
“Le Canada 'rt cne nation s:uve> 
rame et ne peut avec docilité m rcepter 
de la Grandc-Eretaÿie, ou de* Etats- 
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l'attitude qu'il lui laut prendre envers 
!e rr or de. Le premier devoir de 
oyalisme d’un Canadien n'est pas 

envers le Conmcnwealtb britannique, 
des nations, mais envers e Canada 
et ton roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Ccmmcnwealtb.”
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La série des grèves
Nous vivons sous un régime de guerre civile — Est-il fou d'espérer que nous 

puissions tenter de nous en arracher? — C'est le temps de penser non 
seulement à aujourd'hui, mais à demain

Les Canadiens se battent dans les rues d’Ortona

A l’heure où nous écrivons ces lignes, nous ignorons 
encore quelle tournure prendra la grève des collets blancs. 
Mais quelle que soit l’immédiate issue qu’on lui trouve, 
un problème beaucoup plus grave que cette grève même 
s'imposera à l’attention publique. Tout le monde déjà le 
pressent. Les plus avertis ont l'impression de s’y heurter 
comme à un très dangereux obstacle.

Et c’est le problème général dont cette grève n’est qu’un 
symptôme, — un symptôme qui vient s’ajouter à combien 
d’autres?

Sous nos yeux, en fort peu de temps, nous avons vu 
s'interrompre les services essentiels à la sécurité'de notre 
ville, s’interrompre aussi le service de transport dont dé­
pendent presque tous les citoyens. Tout autour de nous 
comme aûx extrémités du pays, la grève affectait des indus­
tries de premiere importance, telle l'avionneric, tels les char­
bonnages.

II n’est pas besoin d’insister sur les conséquences de ces 
faits. Ils frappent tous les yeux.

* * *
Où faut-il en chercher le principe? Dans un ou des con­

flits d’intérêts sans doute, mais aussi — et c’est le point 
qu’il importe présentement de mettre en relief — dans un 
régime qui ne commande point avec vigueur de chercher 
à ces conflits une solution pacifique.

Le conflit d’intérêts, nous ne le supprimerons jamais, 
pas p'us que les appétits humains. 11 y aura toujours des 
gens qui. dans l'avoir commun, croiront avoir droit à une 
plus large part que celle qui leur est dévolue. Et il arrivera 
sûrement que, maintes fois, ils n’auront pas tort.

Mais est-ce une raison pour organiser entre les parta­
geants une sorte de guerre civile, pour risquer de compro­
mettre l’avoir de tous, de causer aux tiers d'innombrables 
dommages?

Nous ne le croyons pas.
Ÿ * *

A l’heure actuelle, nous vivons sur le pied d une guette 
latente, quand elle n’éclate point avec des désordres va­
riés. Tout ce que l’on paraît avoir été capable de faire, 
en nos pays du moins, c’est de retarder l’éclatement de 
cette guette, puis d’en régler théoriquement les condi­
tions.

On n’a qu’à jeter les yeux autour de soi pour voir avec 
quelle rapidité se développent dans le domaine des rela­
tions sociales les méthodes et l’esprit de guette.

Des corps se constituent, s’organisent, sc créent des res­
sources, cherchent des alliances, puisqu’il faudra se battre. 
Des techniciens sont engagés pour préparer et diriger les 
operations. L’objectif à emporter masque, aux yeux des

combattants, tout le reste.
Le reste, c’est-à-dire les intérêts les plus évidents de ceux 

qui ne sont point partie au conflit, l'intérêt de la commu­
nauté entière parfois, ne compte pas plus pour les com­
battants sociaux que tel ou tel intérêt particulier pour le 
dirigeant militaire.

Nécessité de guerre, disent les chefs d’armée. Le même 
axiome est en train de s’imposer dans les conflits sociaux, 
Et Dieu sait où s’en arrêteront les applications.

La tentation est toujours bien forte d’employer l’arme 
— quel qu’en soit le caractère — qui paraît devoir em­
porter le morceau.

* * *
Nous le répétons: il ne nous parait y avoir de solution | 

générale, permanente, convenable, à cette situation déjà 
grave, plus grosse de conséquences encore pour l’avenir, 
qu'un régime d’arbitrage obligatoire qui assure à toutes 
les parties le maximum de justice possible, qui garantisse 
en même temps la continuation du travail source et con­
dition de la prospérité de tous.

C’est, en somme, le principe et le régime que l’on vou­
drait instituer entre les nations. Le gros obstacle dans ce 
cas. c'est qu'il n'existe point de pouvoir supranational qui J 
puisse moralement s’imposer à tous, entre les mains de qui 
toutes les nations sentent leurs intérêts en pareille sécurité.

A l’intérieur d'un pays,'ce n’est plus la même chose. 
Il y a un pouvoir qui est le gardien accepté de l’intérêt 
général, dont la puissance devrait s'imposer à tous et qui 
peut, pour leur plus grand bien, comme pour le bien gé­
néral, mettre de l'ordre entre les corps particuliers.

Est-il vraiment fou d’espérer, de demander que l’on crée 
un régime qui permette à ce pouvoir de mettre fin à la 
guerre civile, latente, mais toujours prête à éclater, dont 
nous sommes aujourd'hui les témoins et les victimes?

Ÿ * *
Nous n'avons pas le goût de btoycr du noir; mais l’on 

ne saurait ne pas éprouver une vive inquiétude devant ce 
qui se passe, —- et devant ce qui peut se préparer.

C'est le temps de penser, non seulement au conflit 
immédiat, mais à l'ensemble du problème.

...Nous sommes si visiblement dans le désordre, dans 
l’absurde, — dans un désordre et un absurde gros de tra­
giques possibilités, — que nous devrions pouvoir tenter un 
effort pour nous en tirer.

Le mal — il ne faut pas se lasser de le redire — dé­
passe de beaucoup la crise actuelle. Celle-ci ne fait que nous 
en dénoncer la profondeur et l’étendue.
22-XII-I3 Orner HEROUX

Lettre d’Ottawa

Les rumeurs d’un remaniement 
du cabinet fédéral

La nomination de M. ian Mackenzie comme greffier de 
la Chambre des Communes permettrait la division du 
ministère des Pensions et de la Santé publique — 
La création d'un ministère de la Restauration sociale 
— Les députés libéraux qu'on mentionne comme de­
vant faire partie du cabinet

L'actualité
L'or du monde

(par Léopold Richer)
Ottawa. 22 — Il arrive souvent 

qu’uné ru.’ieiir soit niée dé.s qu'ette j 
voit Je jour, Avant-hier, la Cana­
dian Pnsf, disait que M. Ian Mac­
kenzie, itmiistre des Pensions M de 
la SantA publique, serait nommé 
greffier de la Chambre des Commu­
nes, succédant ainsi à M. Arthur 
Beauehesnc qui est à la veille de 
prendre sa retraite. M. J.-J. McCann, 
député libéral de Renfrcw-Sud, de­
viendrai* ministre de la Santé pu- 
bVique; M. Cyrus MacMillan minis­
tre des Pensions, et M .J.-G. Tur- 
geon, député libéral de Caribou, 
iministre de la Reéonstruction ou 
4e la Realnuratlon sociale. Des que 
cette rumeur eùl été publiée, on a 
commencé à la nier. M. Mackenzie 
King a dit que son collègue ne se 
retirait pas de la vie publique, 
niais le principal intéresse. M. Ian 
Mackenzie, a laissé aux libéraux de 
\Bncouyer le soin do dire s'il de- 
vail, oui ou non, demeurer dans la 
politique active.

Elections partielles
La principale raison que l'on in­

voque pour démontrer que la ru­
meur n> a ne un fondement, c’e.st 
que le p:e nier ministre ne consen­
tirait pas ù créer de vacances par­
lementaires, à ouvrir des comtés, 
comme on dit, et A courir le ris­
que d'éicctions partielles ou com­
plémentaires. Les changements pro­
jetés toutefois, n’impliqueraient 
qu'une s"Uie vacance parlementaire. 
Seul le comté de Vancouver-Centre 
deviendrait vacant, à la suite de la 
nomination de M. Ian Mackenzie 
comme gr^tfier de la Chambre des 
Communes. Les autres nominations 
pourraient se faire sans changer 
quoi que ce soit A la représentation 
parlementaire actuelle. Reste A sa­
voir si ui'> seule vacance parlemen­
taire affecterait la position du «mi- 
vernement. Tout depend des Inten­
tions de M. Mackenzie King. S’il 
désire aMer au peuple bientôt, il 
peut fort bien, sans se créer d'en­
nuis imitMes. nommer son collège 
A la position occupée maintenant 
par M. Btauchesne.

M. Mackenzie
Sans icnir compte des circons­

tances Changeantes qui peuvent mo­
difier le jugement du premier mi­
nistre, étudions les mérites des sug­
gestions de la Canadian Press. M. 
Ian Mackenzie est né en Ecosse en 

Venu au Canada en 1914, à 
l’âge de 21 ans, il a bien réussi dans 
la politique canadienne. Député li­
béral à l'Assemblée législative de la 
Colombie canadienne, de 1920 A 
1930. secrétaire provincial en 1928, 
nommé ministre de l'Immigration 
dans le gouvernement King en juin 
1930. élu député libéra] fédéral le 
28 juililei 1930, M. Mackenzie devait 
démissiom er comme ministre deux 
mois plus lard, à la suite de la dé­
faite du parti libéral. l'I a été l’un 
des députés libéraux les plus actifs, 
de 1930 à 1935, alors que les libé­
raux étaient dans l’opposition. En 
1935, il devenait ministre de la Dé­
fense nationale.

Le ministre
Brûlant dans l'opposition, parce 

qn’il a des lettres et une remarqua­
ble faconde, M. Ian Mackenzie, n’a 
pas fait grande figure comme mi­
nistre. Il eut la tâche ardue et in­
grate de présenter les budgets mi­
litaires de 1937 A 1939, alors que 
le gouvernement King s'acheminait 
vers une politique de participation 
active dans la guerre européenne. 
Le ministre n'a pas été désagréable 
pour les adversaires de la nouvelle 
politique libérale. Il a su garder le 
sourire, contrairement à d'autres 
ministres, en particulier A quel­
ques-uns du Québec, qui ont pris 
un visage de bois dès les premiers 
mois de leur volte-face. L'affaire 
Rren, soulevée par le lieutenant- 
colonel George Drew, premier mi­
nisire (pro tempore) d’Ontario, lui 
a coûté le portefeuille de la Défense 
nationale. M. tan Mackenzie est 
devenu ministre des Pensions et de 
In Santé publique le 19 septembre 
1939.

(sultt à la dernière page)

(par Michella La Normand)
Certains avaient dit devant nous: 

"Les songes en équilibre, d'Anne 
Hébert, c’est bien".

Quelqu’un, plus tard, avail enco­
re assuré devant nous: "Les songes 
en équilibre, c'esi vraiment très 
bien."

Dans les journaux, dans les sa­
lons, l’éloge de temps en temps 
revenait. Nous nous étions dit: il 
faut que j’achète ce livre.

Mais ce n’était pas pressé. Quand 
c’est de chez nous, n’est-cc pas, 
ceia peut attendre? Ce n’est pas 
primordial. Nous pouvons être très 
cultivés et n’avoir rien lu de ce qui 
est bien dans notre littérature. Ne 
pas connaître le dernier succès 
américain, ou anglais, ou français, 
c’est déshonorant, nous ne pouvons 
pas nous exposer à une lellc humi­
liation. D’ailleurs, pareille chose ne 
tient pus nous arriver. Nous som­
mes trop curieux. Nous lisons trop. 
Nous lisons tout le temps!

"Les Songes en équilibre" allen- 
daient donc toujours noire bon 
plaisir. Parfois, dans une revue, un 
poème nous remettait en mémoire 
notre résolution. El soudain nous 
avons vu devant nous, sur un comp­
toir, le petit livre blanc et bleu. 
Nous l’avons enfin acheté et ce 
matin, nous en avons coupé non- 
chalemment les pages. Nous avions 
une excuse à celte nonchalance. 
Nous ne sommes pas poète, nous 
nous sentons, à certains jours, telle­
ment prosaïque, pratique...

Mais, que de remords, après 
avoir ouvert le livre cl ia cl relu 
Jour de juin... Comme c’était char­
mant. et coloré, et empoignant, et 
jeune! C’était beau, plein d’images 
qu’on voyait, et qu’il ne fallait ni 
choisir, ni séparer, parce que cela 
détruirait l’album. Pourtant, auprès 
des peliles filles, du chat, des javel­
les d or, de cette fée qui

"montre sa chevelure noire, 
Garnie de pierres étincelantes, 
Mais elle n’a pas de visage,
Même pas de mains 
Pour meltrc à la place 
Et faire semblant de cacher ses 

trails absents" 
auprès des danseuses dans ce 

jour de juin, nous en avons recon­
nu une'

"Des danseuses,
.1 carreaux rouges,
.1 cnn eaux bleus.
Il n’en demeure qu’une 
Qui ne danse plus.
Puisqu'elle est couchée 
El que les javelles d’or 
N'ont jamais extslé.”
Celle-là, c'était Anne, qui était 

malade.
Nous ne sommes pas poète, nous 

n’entendons rien au rythme, ni aux 
rimes, ni surtout aux vers libres, 
mais, poète on non, ce qu'elles ru-

Uuite à U derulère page)

Bloc - notes
<par Louis Robillird)

En Bolivie
La Bolivie nous a habitués à ses 

coups 1 Etat. Les Boliviens, en 
majorité de .sang indien ou métis­
sés, ont le caractère bouillant et 
renverser t leurs gouvernements au 
feu de Imrs mitrailleuses.

Le leader nationaliste Estepsore 
prend la place do président Pena- 
randa en ayant recours à la force. 
Penaranda lui-mfnie avait succédé 
au chef d’Etat German Busch que 
l’on avait supprimé par une balte.

Les révolutionnaires boliviens de 
1943 réclament de nouveau pour 
leur pays un succès vers la mer; 
la Bolivie est un pays sud-améri­
cain de l’intérieur privé de com­
munications avec l’Atlantique; dite 
possédai* jadis un territoire côtier 
sur le Pacifique dont une guerre l’a 
dépossédé, il y a déjà longtemps 
(1879-1883).

La Bolivie, par la suite, a cher­
ché une issue vers l’Atlantique, en 
réel am a "d un passage par le Para­
guay; ce fut la longue dispute au­
tour de 1?. plaine du Gran-Chaeo, 
dont no.is avons encore le souvenir, 
mais qui n’a apparemment pas don­
né" entière satisfaction aux Boli­
viens.

Le Icn-ito re de la Bolivie, formé 
de hauts plateaux et riche en mines 
d’étain, "istc erwlavé entre une ban­
de côtière du Chili et le Paraguay. 
Iæs Boliviens veulent sorlir de leurs 
étroites frontières et obtenir la pos­
session d'un port sur l’océan Paci­
fique à défaut d’une voie naviga­
ble en direction de l’Atlantique.

D’autres motifs entrent en ligne 
de comnte dans la révolte contre le 
gouvernement Penarando, mais le 
mobile primordial] semble être la 
revendication d’une ouverture vers 
l'Atlantique, une sorte de corridor 
de Dantzig.

Que de papier !
On cowjwime de nouveau la dis­

tribution du papier'à journal. La 
ration canadienne est réduite de 
(500 tomes par mois; les éditeurs 
américains devront se contenter de 
10,000 tonnes mensuelles en moins. 
On nous contingente en vue de four­
nir au Koyaiwtie-Uni et à d’autres 
pays d’outro-mer les rouleaux né­
cessaires à leurs matières impri­
mées.

Nos quotidiens seront de plus en 
plus à l’étroit, l’espace dans leurs 
colonnes sera éwailué à prix d’or. 
La concision classique devient de 
rigueur. On nous forcera tout à 
l’heure à nous servir de la phrase 
rébus, confuse à force d’ètre ellip­
tique.

Mais en même temps, jamais, sem­
ble-t-il, en n’a vu une dépense sem­
blable de paipier. Le besoin de

(suite A t« dernière page)

Criminels de guerre et criminels politiques — Les Allemands parlent de représailles 
contre les prisonniers anglo-saxons à la suite des procès de Kharkov — Le cas de 

Flandin, de Peyrouton et de Boisson — L’assassinat de Darlan

<£e carnet
du grincheux

M. Oscar Drouin, ministre, et l'un des 
collègues de M. Godbout, s démontré, 
chiffres en mains, que parmi les hauts 
fonctionnaires nommés par le gouverne­
ment fédéral, la part des Canadiens
français est de ‘l p.c. exactement, or 
chacun Sait que les nôtres forment plus 
de 30 p.c. de la population totale du 
Canada. O balla unité canadienne, 6
fair play britannique, que d’injustices on 
commet en ton nom !

Il se trouve certain professeur pour 
demander tous les jours: Pourquoi som­
mes-nous divisés?

» 4 *
Comme c’est parti là, dit un autre 

grincheux, l’homme le plus ordinaire va 
bientôt payer un impôt de millionnaire 
sur son revcnli.

« « *
Entendue à la radio des fctats-Unis une 

conférencière de Kansas City, qui s'a­
dressait ‘‘to the women of my ta*", aux 
femmes de son sexe. C'est ce qui s'ap­
pelle pousser loin la précision,

* 4 4
La prosaïque mais commode chemise 

devient aussi précieuse qu’un bijou par 
sa rareté. Les magasins en prévoient la 
disette prochaine. H ne restera bientôt 
plus que la chemise de l'homme heu­
reux. .., c'est-à-dire la chemise de 
l'homme qui n'en a pas.

4 4 4
Remy de Gourmoot écrit quelque part:

La folie n'est pas un argument contra le 
fait, contre l'oeuvre. Ille ne l’est pat 
an art. en science, en poésie, en litté­
rature, en philosophie. La folie peut 
expliquer pourtant bien des faits du 
temps présent.

Le Grincheux
U-Xn-43

Citation d actualité
"Les bons livres ne manquent pn 

aux lecteurs, ce sont les lecteurs oui 
manquent aux bons livres "

G. HOORNAIRT, S.|.

En page 2:
"La Charte du Royaume 

Chrétien”, par le R. P. 
Adrien Male. O.F.M.

Lo guerre actuelle est en train de tout chambarder 
le droit international, de supprimer toutes les coutumes 
séculaires qui limitaient les effets malheureux des 
luttes politiques et des conflits armés. On est en train 
d’assimiler les erreurs et les abus politiques aux crimes 
de droit commun, on crée des commissions internatio­
nales pour punir les "criminels de guere". Cette nou­
velle conception remonte à lo guerre de 1914-1918 au 
cours de laquelle on avait parlé de pendre le kaiser, 
mois elle n’avait pu prévaloir contre 1a force des tradi­
tions une fois les hostilités terminées. L’expérience des 
nations et des siècles avait conclu qu'il était impossi­
ble d'établir des tribunaux impartiaux pour punir les 
abus des chefs politiques et militaires et départager 
des responsabilités qui sont en somme collectives. 
L'expérience avait démontré qu'il est des cas où il est 
bien difficile d'éviter l'arbitrage des armes et qu’il 
valait mieux passer l'éponge sur les excès commis au 
cours de la lutte une fois la paix revenue. Les crimes 
politiques qui ne sont souvent que matière d'apprécia­
tion pouvaient entroîner la peine de mort lorsqu'il 
s'agissait d'assurer la sécurité de l'Etat et de main­

tenir l'ordre, mois ils étaient oubliés et effacés par 
l'amnistie dès que le calme était rétabli. Les tenants 
d'une nouvelle moralité politique et d'un nouveau droit 
des gens semblent cependant avoir réussi à faire triom­
pher leur point de vue au cours de la guerre actuelle.

La conférence de Moscou a décidé de créer une 
commission internationale pour châtier les criminels 
de guerre qui seront jugés par les tribunaux mêmes des 
poys où ils auraient perpétré leurs crimes. Les Russes, 

pour leur part, paraissent avoir décidé de ne pas atten­
dre la fin de la guerre pour instruire les procès des cri­
minels de guerre. Ils ont annoncé ces jours derniers 
l'exécution de trois militaires allemands accusés d'avoir 
commis des "atrocités" à Kharkov ainsi que d'un 

[Russe accusé de trahison: il s'agirait de Wilhelm 
Langfeld, un capitaine de fa Gestapo, de Hans Ritz, 
vice-commandant d'une compagnie de troupes de choc, 
de Richard Ratzlaw, caporal de la police auxiliaire de 
la Gestapo, et de Mikohil Bulanov, un Russe qui aurait 
servi de chauffeur à la Gestapo. On notera qu'il s'agit 
uniquement d'officiers subalternes, d'exécutants qui 
peuvent avoir outrepassé leurs instructions par bru­
talité, mais qui n'avaient vraisemblablement rien â voir 
aux mesures arrêtées par les autorités d'occupation 
allemandes.

Les Allemands ont immédiatement pris des contre- 
mesures pour se protéger et menacé leurs ennemis de 
représailles. La radio allemande a annoncé en effet 
que "des tribunaux militaires allemands instruiront in­
cessamment les procès de prisonniers anglo-saxons qui 
sont accusés d'avoir commis des violations graves du 
droit international". On peut s'étonner au premier 
abord de voir les Allemands indiquer leur intention de 
se venger sur les Anglo-Saxons des mesures prises par 
les Russes, mais la chose s'explique facilement si l’on 
se donne la peine d'y réfléchir. La Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis sont parties à la convention tou­
chant le châtiment des "criminels de guerre", ce qui 
fournirait une première explication qui n'est cependant 
pas la principale. Les Allemands savent parfaitement 

bien que les représailles contre les Russes ne donneront 
guère de résultat en raison du fanatisme communiste, 
qui a toujours caractérisé le régime soviétique et de 
la poigne de fer de Staline.

LES AFFAIRES FRANÇAISES

Chez les François, les luttes politiques se poursui­
vent avec un acharnement déplorable, les purges suc­
cèdent aux purges et l'on traîne devant les tribunaux 

les anciens opposants qui ont été réduits à l'impuis­
sance. C'est ainsi que le commissaire de la Justice du 
Comité français de la libération nationale, M. François 
de Menthon, vient d'annoncer l'arrestation de MM. 
Pierre-Etienne Flandin, ancien premier ministre, 
Marcel Peyrouton, ancien ministre de l'Intérieur à 
Vichy, Pierre Tixier-Vignancourt, ancien secrétaire 
général de l'Information à Vichy, Pierre Boisson, ancien 
gouverneur de l'Afrique occidentale française, ef André 
Albert, tous accusés de trahison. Trois au moins de 
ces hommes, MM Flandin, Peyrouton et Boisson, sont 
des personnages considérables.

M. Flandin est un ancien président du conseil qui 
est bien connu au Canada puisqu'il a représenté la 
Fronce aux fêtes du 4e centenaire de la décot verte du 
Canada par Jacques Cartier en 1934. Il a accepté à 
un moment donné de remplacer M. Pierre Laval comme 
ministre des Affaires étrangères, mais il n'est demeuré 
que quelques jours en fonction. Il o apparemment 
quitté de son propre gré lo Fronce occupée pour venir 
offrir ses services au comité d'Alger.

M. Marcel Peyrouton, qui jouissait d'une réputation 
d'administrateur colonial émérite, a fini par rompre 
avec le gouvernement de Vichy quand il était ambas­
sadeur en Argentine. Il s'est rendu à Alger sur la 
demande du général Giraud et apparemment aussi à 
l'invitation des autorités des Etats-Unis pour se mettre 
à la disposition du premier comité qui l'avait nommé 
gouverneur de l'Algérie. Il s'est effacé il y o quelques 
mois de bonne ou de mauvaise grâce pour faciliter un 
rapprochement entre le général Giraud et le général 
de Gaulle.

i M. Pierre Boisson a repoussé l'expédition du général 
de Gaulle soutenue par la flotte anglaise pour s'em­
parer de Dakar. Il obéisnit alors aux ordres de son 
gouvernement qui lui avait enjoint de sauvegarder

l'intégrité du territoire français. Après le débarque­
ment des Alliés en Afrique-Nord, il a fort contribué à 
leur assurer la maîtrise du continent en se ralliant à 
la suite de l'amiral Dorian et en mettant à leur dispo­
sition toutes les ressources de l'Afrique occidentale 
française.

En même temps que l'on procède vigoureusement 
à cette purge, on a un peu éclairci le mystère qui 
entoure l'assassinat de l'umiral Jean Darlan. Le père 
du jeune étudiant qui a été sommairement exécuté à 
la suite de l'assassinat de Darlan, M. Bonnier de 'a 
Chapelle, vient d'obtenir une sorte de réhabilitation de 
son fils, en faisant proclamer par le Comité français 
de libération nationale qu'il n'était pas un agent au 
service de l'Axe.

Des dépêches d'Alger nous révèlent aujourd'hui 
que des homems plus âgés qui n'ont jamais été mis en 
accusation ont exploité l'ardeur et l'idéalisme du jeune 
homme de 20 ans, qu'ils lui ont fourni l'arme dont il 
s'esf servi ainsi que l'occasion de tirer sur l'omirai 
Darlan, que la rumeur d'un prétendu complot royaliste 
pour rétablir sur le trâne le comte de Paris n'avait 
pour but que de mêler les cartes. Les dépêches ajou­
tent que si l'on écoute les chefs des mouvements clan­
destins en France Fernand Bonnier de la Chapelle 
deviendra le martyr de la lutte pour la libération.

Le mystère de l'assassinat de Darlan n'est cepen­
dant pas encore éclairci. Les dépêches ne nous révèlent 
point quels sont ceux "les hommes plus âgés" qui se 
sont servis du jeune étudiant pour supprimer Darlan.

LES OPERATIONS MILITAIRES

En Italie, les troupes de la 1ère division canadienne 
ont pénétré dans la ville d'Ortona où la bataille fait 
rage dans les rues. Ce petit port qui a été défendu avec 
acharnement était le point d'appui de la ligne de 
défense allemande sur la côte de l'Adriafique. L'assaut 
des troupes canadiennes avait été précédé d'un violent 
bombardement d'artillerie. Les troupes néo-zélandaises 
et anglaises qui combattent sur la gaifthe des Cana­
diens ont repoussé de violentes contre-attaques alle­
mandes. Sur le front de la 5e armée, les troupes états- 
uniennes ont atteint les abords de San-Vittore sur la 
grande route de Rome tandis que les troupes françaises 
commandées par le général Alphonse-Pierre Juin atta­
quent les villages d'Acquafonda et de Cardito après 
avoir enlevé des hauteurs importantes.

Dans les Balkans, les partisans communistes du 
maréchal Broz (le camarade Tito) continuent à affir­
mer qu'ils sont à l'offensive dans tous les secteurs de la 
Yougoslavie même si les Allemand: ont prétendu di­
manche qu'ils avaient pris la ville de Jacje qui aurait 
servi de quartier général au maréchal Broz et de capi­
tale à son gouvernement. Le premier ministre Emma­
nuel Tsouderos vient d'adresser par la radio un appel 
à tous les partisans grecs pour leur demander de cesser 
leurs luttes fratricides et de s'unir s'ils vsulent être 
tenus comme soldats de l'armée alliée du Proche- 

Orient. On rapporte que l’état-major bulgare a com­
plètement isolé dimanche le port de Varna sur la mer 
Noire et on se demande si ces mesures extraordinaires 
ne se rattachent pas à l'évacuation des divisions alle­
mandes et roumaines qui se trouvent emprisonnée; 
dans la péninsule de Crimée.

En Russie, la 1ère armée balte a encore avancé de 
5 milles et elle n'est plus qu’a 15 milles de la grande 
base allemande de Vitebsk. D'autres colonnes ne se 
raient qu'à 35 milles du centre ferroviaire de Polotsk 

et l'offensive menacerait toute la ligne de défensi 
allemande qui couvre les Etats baltes Dans l’extrême 
sud, les Russes s'apprêteraient à donner l'assaut à le 
ville de Kherson à l'embouchure du Dniéper après ovoii 
supprimé lo tête de pont allemande sur la rive orien­
tale. Les Allemands auraient contre-attaqué pour leui 
part dans les secteurs de Zhlobin, de Korosten et dt 
Kirovograd

Dans la région du Pacifique, on s'attend à une 
intensification des opérations à la suite do la visite que 
le général George-C. Marshall, le cheî d'état-major 
de l'armée des Etats-Unis, vient de foire au général 
Douglas MacArthur et aux autres commandants à son 
retour des conférences de Téhéran et du Caire. L'avia­
tion alliée qui continue d'être fort activo dons toute la 
région a atteint 7 navires japenais au cours d’atta­
ques contre un convoi au large de la Nouvelle Irlande 
et contre le port de Rabaul. Les Japonais orétondent 
de leur câté avoir coulé 9 transports et 2 croiseurs 
alliés au large de la tête de pont d'Arawe en Nouvelle- 
Bretagne. — Pierre VIGEANT.

En Yougoslavie
LE CAIRE, 22 (A.P.l — Les rapports reçus indi­

queraient que le maréchal Josip Broz aurait à regrou­
per ses formations partisanes qui auraient été dispen­
sées et entamées par des forces allemandes supérieures 
en nombre en Bosnie, dons le Monténéaro et en Albanie 
avant qu'une offensive alliée de grande envergure soif 
possible. On soit cependant que Tito a reçu de l’as­
sistance de l'aviation anglaise et étatsunienne et on 
l’attend à et que cette assistance s'accroisse encor*.

1
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La Charte du Royaume Chrétien
Par le R. P. Adrien Malo, O.F.M.

Professor, prédicateur, auteur, le 
R. P. Maio est surtout un infatiga­
ble et méthodique travailleur. C'est 
sans doute pourquoi il réussit à 
mener à bonne fin une foule d’ac­
tivités. I! n’est peut-être pas très 
original ni profond, mais toujours
— ce qui est ordinairement mieux
— renseigné et “juste”.

Le nouveau volume qu’il offre 
au public nous semble revêtir ces 
caractéristiques et notes indivi- 
duantes; bien qu’il marque un réel 
progrès sur les précédents, quant à 
la maîtrise des idées et de leur ex­
pression.

Il contient, comme il est dit dans 
l'Introduction, une retraite prêchée 
aux prêtres et travaillée par l'éto

voir de l'apostolat de l'exemple en­
seigné sous les figures du “sel de la 
terre" et de la ‘"lumière du monde”, 
après l'affirmation qu'Jl est venu 
‘'perfectionner la loi”, affirmation 
qui sert de proposition générale 
pour introduire immédiatement son 
Discours, le Christ entre dans le 
vif df- son sujet. Et cela forme trois 
grandes part'es:

[ — Comment U perfectionne la 
loi en certains points importants;

II — L’intention surnaturelle — 
“dans le secret”, pour le Pi re. .. — 
qu’ill faudra mettre dans ses actions, 
entre autres, l’aurnône, la prière, et 
le jeûne;

III — Plus haut encore, dirions- 
nous. il faut ne pas même s’inquié-

de et l'expérience d’une dizaine (ter des “chows” les plus née essai
res à la vie

Enfin, après certains conseils sur 
des points spéciaux, sûrement un 
peu disparates, c’est la double com­
paraison de la maison bâtie sur le 
roc ou le sable.

Ce plan nous parait davantage im­
posé par 1 Evangile et non imposé a
l'Evangile. .

Notons encore que les reflexions 
de la page 35 nous semblent ressem­
bler fortement à celles du R. P. Le

d’années.
Préfacé par Son Eminence le 

cardinal Villeneuve, cet ouvrage 
veut être un commentaire surtout 
spirituel du Discours de la Mon­
tagne. Notons immédiatement la 
riche bibliographie où sont indiqués 
en partio’jJier certains travaux ra- 
mnent cités «air le sujet < pp. XV,
XVII). En plus de la table géné­
rale les matières du debut (pp.
XHI-XIV). on peut consulter,en fin,,,^, ........... _ . •
de volume une bongue et mi milieu-, Iveiun, S.!., dans "La vie et 1 eu sei­
se talve .: phabétique de toute les gnement ■’e Jésus", t. I, pp 1»»9-17U. 
o.:estions d. quelque importance j ’ par ailleurs le P. Malo a raison 
touchées au cours de l'ouvrage (pp. ! de souligner énergiquement avec le 
2J"-3îSi Cardinal Mercier nue le Discours

titre: Charte du Royaume de la Montagne s'adresse a tous.
(P- 13)

Mais son plus grand mérite est
Le 

chrétien. a déjà été employé par 
« .végètes, coin me le souligne

r? >41
|/ 

* P.»
uutetir ilnns son introduc-i peûj^re d’avoir centré tout le Dis- 

tîes’in spécialement, cours, et toute la retraite par suite.

sation de la vie de piété est bien 
utile à toutes les âmes.

Enfin le cinquième chapitre — 
qui est le cinquième jour de la re­
traite — parle de la charité fra­
ternelle, ue Marie et de l’Action 
catholique. Il faut bien parler de 
ces points essentiels dans une re­
traite... Les considérations sur la 
place réservée à Marie dans une 
vie sacerdotale sont remplies 
d’onction au meilleur sens du mol. 
Celles sur l’Action catholique sont 
d’un spécialiste de premier plan.

Puis c’est Ja conclusion qui est 
un merci, un magnificat.

A la fin de chaque chapitre, qui 
se trouve la fin d’une journée de la 
retraite, vient une méditation qui 
brièvement résume le chapitre et 
la journée; et d’une façon plus in­
time suggère des réflexions pour 
l’oraison du lendemain malin.

* * *
Quelques autres remarques avant 

de tenniner. Nous serions désolés 
si l’on s’arrêtait surtout à nos ré­
serves et critiques. Nous les avons 
faites en toute liberté et franchi­
se pour montrer que nous avions 
lu et étudié ce livre jusque dans les 
détails. Et cela parce qu’il le mé­
rite. Autrement comme en tant 
d’autres occasions — et c’est 
l’Uvsage habituel (les avertis en la 
matière le savent) — nous nous se­
rions contentés de lieux communs 
et de louanges "communes”.

C’est ce nous n’avons pas voulu 
faire pour le nouvel ouvrage du 
R, Père Malo. Nous espérons que 
tous comprendront. Nous ajoute­
rons qu’un intense climat surna­
turel baigne toute cette oeuvre. 
Avec une grande force et une par­
faite sérénité sont dites des choses, 
des vérités qui doivent être dites. 
Puis tout est toujours prouvé mé­
thodiquement.

Si ce travail venait de l’étranger, 
nous sommes sûrs qu’on l’applau-

L’Alliance Catholique des Professeurs 
forme son Comité de conciliation

Les instituteurs disposés à négocier avec la commission 
— Ils n'entendent cependant pas renoncer à 

leurs demandes et l'ultimatum qui expire 
le 14 janvier vaut toujours

*L
56-114 i

gite selon saint Matthieu. Mii ridéè de la perfection chré- 
.. isemesïî le chapitre ,ienne. C’est le sens de son ouvra-j beaucou
l 'c0.urs W/'* V.K’n so e! C’est celui du grand sermoti | En lout cas c’est un jcs meii.

crâne du royaume 'PP-: de Jésus. .. (leurs ouvrages de spiritualité pu-* * *
Ÿ * *

I* P. P. Malo a divise son Ira- ;
deux parties inegaies. Dans c|ue !a refral1 d.tcni y nartip

Nous devons avouer cependant j simes du reste.
bliés chez nous, où ils sont raris-

il en constitue la j Quel beau cadeau à faire, à l’oc-
one rrem:«re beaucoup P us COiir'i tyr dc la page 67 à la fin, n’est pas | des religieux, à n’importe quel

P j deuxième partie du volume,( à par-1 casion des “Fêtes”, à un prêtre, à
nous irom a mimJe ^ cuîu‘.i.vû-

vons d abord le ^ d» I taire spirituel du texte évangélique,
de la montagne, d apres la traduc- Ce|ui.^ sûremen, en est le fonde-
üon Dieu v.vante ment principal, mais avec beatt-
nent ensu.lt dt* n..ise«gne.nents ; c0Up d'autres éléments seripturai-
qin peuvent servir d introduclion a | r traditionnels, théologiques et 
l'élude d- ce fameux discours. Lj1* ! ascétiques. On a fait entrer dans le 
fin. une exegese sommaire du texte catjre ch0jSi plusieurs des thèmes 
même. laides choses certes très c]assiq1JPS je retraites qui n’y vifcn- 
utiies à !> meilleure pénétration de) nenj pas; ou plutôt n’en sortent pas 
la deuxième partie. ^ ,1 directement d’ eux-mêmes. Par con-

Potir bien montrer au Reverend jre jes p0jnts sur lesquels le Christ
Père et à ses lecteurs qu® nm*5 ! a insisté sont passés quasiment sous
avons attentivement étudié toutes | si|ence jf0US comprenons très bien 
ses pages nous te chicanerions un , jes rajsons pratiques de cette mé- 
peu sur !e plan du Discours ù1111 ; ih0de et de ces choix; mais il reste 
propose à la page 27. Ayant nous-| qUe rctte retraite n’est pas, adé- 
mêine passablement frequente ces qUateinent parlant, le commentaire 
parages spirituels depuis des an­
nées, nous pensons qu’après “les 
introductions” sur tes Béatitudes et

vrai chrétien !”
Robert FORTIN, S.S.S.

(1) Au prix de ?1.00 seulement 
au Service de Librairie du Devoir, 
430 rue Notre-Dame (est), Mont­
réal. 10 sous pour le port.

En apprenant qUe la Commission 
des Ecoles catholiques de Montréal 

i avait formé un comité de concilia­
tion. les instituteurs se sont em­
pressés de mettre sur pied leur pro­
pre comité de conciliation. La com­
mission scolaire avait siégé lundi 

j après-midi et son président. M. Al­
fred Larose, avait informé l'Allian­
ce Catholique des professeurs de 
la décision prise à d heures. Le 
même soir, le comité de régie de 

I l’Alliance tenait une séance et 
choisissait pour te représenter 
dans les négociations, le président 
de l’association professionnelle. M. 
Léo Guindon, le secrétaire, M. Jean 
Huberdeau, le président du comité 
de la convention collective, M. J.- 

j C, Paré, la présidente de la section 
| féminine, Mlle Thérèse Thériault.
! et M. James Berry, représentant 
j des instituteurs de langue anglai­

se. Le comité de conciliation de la 
commission se compose du prési­
dent, M. Alfred-F. Larose, de M. le 
chanoine Drouin, de M. J.-J. Per­
rault, et de M. Hugh O’Donnell.

Tout en se déclarant prête à né­
gocier, l’Alliance a fait savoir 
qu’elle ne retire aucune de ses 
demandes et que [’ultimatum qu el­
le a signifié à la commission et qui 
expire le 14 janvier prochain vaut 
toujours. ,

Voici le texte de la declaration 
remise à la presse par le president 
de l’Alliance, M. Guindon:

“1. L’Alliance voit d’un bon oeil 
le premier geste posé par la Com­
mission en regard de l’ultimatum

donné le 13 décembre dernier.
“2. L’Alliance considère que ce 

comité de conciliation n’a qu’un 
but: permettre à celle-ci de préci­
ser certains points des demandes 
des professeurs.

“3. L’Alliance ne retirera aucune 
de ses demandes.

“4. La date d’échéance demeure 
toujours le 14 janvier 1944 à midi.

“5. Les délégués des professeurs 
au comité de conciliation seront: 
MM. Léo Guindon, président, Jean 

! Huberdeau, secrétaire; J.-C. Paré, 
du comité de la convention collec­
tive, et Mlle Thérèse Thériault, pré­
sidente de la section féminine. M. 
James Berry représentera le grou­
pe anglais.

“6. L’Alliance espère ardemment 
que la Commission répondra à ses 
désirs de façon à donner satisfac­
tion au personnel enseignant.

“7. Il y aura assemblée générale 
vers 1e 8 janvier afin que rapport 
soit fait à tous les professeurs de 
l’attitude prise par la Commis­
sion.” ,

* * V
Les instituteurs catholiques de 

langue anglaise ont approuvé en 
tous points l’attitude de l’Alliance, 
et désigné comme leur représen­
tant, M. James Berry. La Federa­
tion of English Speaking Catholic 
Teachers a tenu hier soir au Con­
gress Hall, une réunion plénière à 
laquelle assistaient plus de deux 
cents instituteurs et institutrices 
pour décider de son attitude.

IBS MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

BAnDES
HlRIliAIRM • •

t{nt A^tUaUi: JtJos

PHARMACIEMontreal
tï phu trend* nhmrmnrU d» détail au nLonda.

b band» qui convient à voir# mtlalM. 
Nom avons un utorUnant comblât d» bandas 
harniatras, bandas madicalss. bas élasüquas. 
supports, restas an chamois oa an flanelle 
rouge pour ceux qui soutirent de bronchite. 
Essayage i domicile ou dans nos salons 
Privés sana bals additionnais. Experts 

at axpartas à votre service alu» 
tant salon l'ordonnance de 

votre médecin.
IOVK ET NVIT

W/Av

Malédictions qui fixent notre fin 
surnaturelle et ses moyens essen­
tiels, ap’-ès la digression sur le de-

Absembléei,
conférences, etc.

Mercredi, 22 décembre

Dans le monde ouvrier
1,600 contremaîtres en grève aux usines Ford à Détroit 

— Mesures relatives au congédiement des matelots 
— Emission de Noël des Syndicats catholiques — 
Rapport de l’enquête sur (’Aluminum Company of 
Canada

La Société historique: réunion à la Bi­
bliothèque Municipale. 1210 est, rue Sher-

énirituel Hp “la pharle Hn rnvnnmp hrooke à 8 h. 15. L« conférencier. M. Jules I spirmtei .ac la enarte au ro>aume Bazln parl(,ra ^ rrntonspré. et sai-
cnretien . |dera de projections lumineuses.

Nous discuterions aussi, comme; . „
c’est l’habitude entre professeurs, Jfiudi, 23 décembre
sur l’ordre des sujets. Nous aurions

Avis de décès
BROSSEAU — A Montréal, le 20 

décembre 4943, à 84 ans, est dece- 
dée Alphonsine Normand, épouse en 
lères noces de Joseph-François Bu­
reau et en secondes noces de feu le 
lieutenant-colonel Julien Brosseau, 
mère de M. Edouard Bureau, de Dé- 
troit. de M. Ernest Bureau et des 
lieutenants-colonels C.-A. Brosseau 
et Paul Brosseau. de Montréal. La 
dépouille mortelle repose en chapel­
le ardente à l’Institution des Sour­
des-Muettes 3725, rue Saint-Denis. 
Les funérailles auront lieu jeudi, le 
23 courant. Service à St-Louis de 
France à 9 lues 45, départ à 9 lires 
30. Inhumation à Laprairie où un 
libéra sera chanté. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre in­
vitation. Direction Victor Dubois.

CHICOINE. — A Montreal, le 20 
décembre 1943, à l’âge de 78 ans et 
3 mois, est décédé M. Pierre Ohi- 
coine J P. Les funérailles auront | goureux. 
lieu te jeudi 23, à 9 h. 15. Ix> cor­
tège funèbre partira du domicile du 
défunt, 4201 ouest, rue Saint-Jac­
ques, pour se rendre à l’église Saint- 
Henri. De là, au cimetière de la 
Gâte de- Neiges. Parents et amis 
invités sans autres invitations.

préféré voir passer l’intention 
avant la mortification.

Pour en finir avec les remarques 
agaçantes! Nous avouons n’avoir 
relevé que trois fautes de typogra­
phie, aux pages 63, 95 et 243; ce qui 
est rare chez nous.

Nous sommes à l’aise maintenant 
pour louer sans réserve ce que Fau­
teur dit de la perfection, fi en 
prouve solidement l’obligation d’a­
bord; puis en montre clairement la 
nature qui est d’aimer vraiment 
Dieu par-dessus tout. Il a d’éner­
giques pages sur les préjugés et le 
naturalisme pratique en partieu- 
li: •• Là du reste (r. 91) se fait sen­
tir l’influence liés prochaine des 
expressions mêmes du R. P. Garri- 
gou-Lagrange, O.P. (Les Trois Ages 
de la Vie inferieure, t. I, pn. 376 
et stiiv.), sans peut-être la référen­
cé nécessaire. Distraction sans 
doute....

En tout cas 1e P. Malo n’a pas 
peur de dénoncer te mal. De lon­
gues citations du Cardinal Pie achè­
vent d’appuyer ce réquisitoire ri-

Instltut Pie XL h l'Institution de* Sour­
des-Muettes, 3725 rue St-Denis. Cou-s 
d'action catholique 4 4 h, 45; cours de 
doctrine sociale à 5 h. 30.

* * *
A la Centrale Joctste. 1037, me St-Dents; 

cour» d'action catholique A 7 h 45. cours 
de doctrine sociale 4 8 h. 30.

LEDUC — A Montréal, le 21 dé­
cembre 1943, à l’âge de 78 uns, est 
décédé M. F.-X. Leduc, ex-gérant de

•Saint Thomas d’Aquin est utilisé 
assez souvent; mais il pourrait Fè- 
tre encore davantage. Avec lui, on 
prouve définitivement. Car c’est 
une autorité avec des arguments. 
Souvent les autres ne font qu’illus­
trer et confirmer.

Le sermon sur “la vie montan­
te , a la fin du deuxième

Vendredi, 24 décembre
M Thomas Greenwood, maître de eon- 

Mrenoes 4 l'UniversltA de Londres, cours 
4 l'Institut Scientifique franco-canadien; 
Ecole technique. 200 oueat. Sherbrooke. 4 
8 h. 30 p.m. Su let: "ftlnclpee de l’orga­

nisation de la paix"

rent et av. Laurier ouest, époux de 
Marie-Eugénie G.harland. Les funé­
railles auront lieu mercredi, 1e 24 
courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, no 516, rue Bloom­
field, à 8 lires 30, pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outremont, où 
le service sera célébré à 9 hres. et 
de là au cimetière de la Côte-dcs- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et ami sont priés d’y assister sans 
mitre invitation.
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,a ],.!U1.(,U.!. d,e^!“"Lré®î: .0.oiVJî;Mï; i des éîaSpesllLccessiv0esr de fa
vie spirituelle (pp. 153-154); si 
I on veut avancer et faire avancer 
avec ardeur et prudence à la fois.

Quant aux dcvelopeinent du troi­
sième chapitre (troisième jour de la 
retraite) sur "te rôle de la mortifi­
cation . au-dessus de toute contro­
verse, en dehors de tout clan, dans 
a grande lumière de la doctrine 
traditionnelle... tout est dit avec 
nettete et nuance à souhait. Cepen­
dant la question, délicate et épi­
neuse, de l’usage des biens créés sc­
ion saint Paul pourrait encore être 
précisée et complétée tant par 
d autres textes de l’Apôtre que du 
Christ, et justement par plusieurs 
du Discours de la Montagne. Pie 
AU, dans sa récente et magistrale 
Encyclique sur le "Corps Mysti­
que , ne vient-il pas de répéter plu- 
sieurs fois qu'il faut arriver a la 
mortification volontaire “de cho­
ses non coupables’’? Dans le réel, 
c'est cela l’amour vrai. Fm plus 
— a notre humble avis et d’après 
notre petite expérience — pour 
etre vraiment pratique il ne faut 
pas craindre de descendre dans le 
detail concret, quand il s'agit de 
mortification et de mortifications. 
Les saints Font fait dans leurs 
écrits, et cela à la suite du Maître 
en 1 Evangile. Ee dosage personnel 
final est affaire de prudence (sur­
naturelle surtout), de direction et 
d obéissance. Autrement la plupart 
restent dans la généralité des prin­
cipes et ne changent pratiquement pas.

L’exposé de l'auteur sur l’obéis­
sance est très juste et très fort. 
Dans nos “relations avec tes per­
sonnes”,^ surtout avec les supé­
rieurs, c'est cette mortification, ce 
détachement qu’il faut réaliser. 
Gela vaut tous tes autres sacrifi­
ces; sans tes remplacer, toutefois. 
Et cela authentique la sincérité, la 
pureté des motifs dès autres péni­
tences.

Belles pages aussi sur Fintui- 
(ion. Soulignons tout spécialement 
un développement exquis sur la 
prière qui doit, au moins, devenir 
une rencontre amicale avec le 
Seigneur (p. 231). Tout ce qui est 
dit des raisons comme de Torguni-

CALENDRIER

12e mol* DECEMBRE 31 Jour*
Demain: JEUDI, 23 DECEMBRE 1943 

STE VICTOIRE, vlerce et martyre. 
Lever du soleil. 7 h. 39.
Courber du soleil, 4 h. 19.
Lever de la lune, 3 h 2®.
Coucher de la lune. 2 h. 12.

Premier Quartier, le 4. à 8 h. 3m. du mat. 
Pleine Lune, le 11. à 11 h. 24m. du mat. 
Dernier Quartier, le 19. 4 3 h. 3 m du soir. 
Nouvelle Lune, le 28. 4 1« h. JOm. du »ofr.

Mort de Mme J. Brosseau
Nous apprenons la mort de 

Mme veuve Julien Brosseau, née 
Normand (Marie-Anne-AIphonsi- i 
ne), décédée le 20 décembre 1942 i 
après un court séjour à l’hôpital 
Notre-Dame.

Mme Brosseau, née aux Trois- 
Rivières, avait épousé, en premiè­
res noces, feu J.-F. Bureau, avocat 
des Trois-Rivières. Deux fils lui 
survivent de ce premier mariage: 
Edouard Bureau, de Détroit, Mi­
chigan, et Ernest Bureau, de Mont­
réal.

Mme Brosseau avait épousé, en 
deuxièmes noces, le lieutenant-co­
lonel J. Brosseau, autrefois regis- 
trateur à Laprairie et fondateur du 
85c Régiment, aujourd’hui le Ré­
giment de Maisonneuve.

De ce deuxième mariage, deux 
fils lui survivent: le lieutenant-co­
lonel C.-A. Brosseau, V.D., croix de 
guerre, en service actif aux quar­
tiers généraux à Montréal, et le 
lieutenant-colonel Paul Brosseau, 
E.D., commandant du centre d’ins­
truction à Saint-Jérôme depuis son 
retour d’autre-mer, en service ac­
tif.

Mme Brosseau laisse, outre ses 
quatre fils, ses brus, Mmes Edouard 
et Firnest Bureau et Mmes Charles 
et Paul Brosseau; ses petits-enfants, 
Marguerite Bureau, femme de Lau­
rent Dansereau, Pierre et Norman 
Bureau, et Maryellen et Jacqueline 
Brosseau.

Les funérailles auront lieu de­
main. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, à l’Institution des 
Sourdes-Muettes, 3725 rue St-Denis, 
puis se rendra à Féglise Saint-Louis 
dc-France où le service sera célébré 
à 9 h. 45, et de là, au cimetière 
de Laprairie, lieu de la sépulture.
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Romans, histoires
Légendes pour tes enfants

Série Alfred: Journal de bord 
d'Alfred, Alfred le découvreur, 
Alfred et Vile des Cinq, Lilt, soeur 
d’Alfred. Chaque brochure; .25s. 
au comptoir, .30s. par la poste. Les I 
quidre volumes, 81.00 franco.

Série des Contes merveilleux: i 
Petite Rose, Le Château des Rêves, 
Le Bal des jouets. Les trois petits 
pourceaux (histoire modernisée). 
Moustachus en affaires. Chaque 
brochure, .25s, au comptoir, ,30s. 
par la poste. Les cinq contes, $1.25 
franco.

Homans missionnaires: Les Fils 
de la Prairie, L ite du Mystère. 
Oramaika la Vierge de la Forêt. 
Sous les Griffes du Léopard, par 
C. Testore, S.J. Chaque roman, .25s. 
au comptoir, ,30s. par la poste. Les | 
quatre, $1.00 franco.

Service de Librairie du Devoir.

Avez-vous besoin de borî llvres>
Adressez-vous au Service de Li 

brairie du "DEVOIR” 430 rue No 
fe-Dome (est). Montréal,

Grève importante aux Etats-Unis

Détroit, 22 (A. P.). — Plus de 
1,600 contremaîtres ont quitte leur 
travail aux usines de bombardiers 
de la Ford Co., à Détroit, hier. Les 
grévistes sont membres de 17nde- 
pendant Foremens Association of 
America dont le president, M. Ro­
bert-H. Keys, a révélé que la grève 
a été “spontanéede la part des honiy 
mes", mais que l'attitude de ceux-ci 
a été' approuvée par l’union. (Cette 
union compte 2,200 membres aux 
usines où a éclaté la grève).

On précise que les contremaîtres 
veulent protester contre des déduc­
tions opérées dans leurs salaires 
parce qu’ils jé'eeeupaient du mouve- 
rnent syndical.

Un porle-pirole de la compagnie 
a dit qu’à date la grève n’a pas in­
terrompu la production.
La fermeture de la navigation

Ottawa, 21 (D. N. C.). —M. Hum­
phrey Mitchell, ministre du Travail, 
annonce que l’on a fait des arrange­
ments spéciaux, sous l’empire des 
règlements du Service sélectif natio­
nal (empiois civils), en vue de faci­
liter la mirche à suivre en ce qui 
concerne le congédiement des ma­
telots à la fermeture de la naviga­
tion sur les Grands Lacs, et les moy­
ens d’assurer leur retour à la navi­
gation au printemps.

Les fonctionnaires du Service sé­
lectif ont prêté leurs facilités pour 
la distribution des formules néces­
saires à l’occasion du congédiement 
des hommes à la fin de la saison de 
navigation, et ont visité tes navires 
lorsque possible. Les officiers et les 
hommes congédiés sont enregistrés 
pour d’autres emplois essentiels ou 
cours de l’hiver, et le placement est 
déjà en marche. Plusieurs de ces 
hommes vont profiter de l’hiver 
pour suivre des instructions et pas­
ser des examens en vue d’obtenir 
leurs certificats de navigateurs et 
d’ingénieurs.

Il est proposé que les hommes qui 
doivent retourner à la navigation 
Fan prochain puissent continuer à 
bénéficier de l'ajournement de ser­
vice militaire en raison de leur oc­
cupation. Même si ces marins 
s’adonnent à un travail que le Ser­
vice sélectif ne permet généralement 
pas de quitter, il leur sera permis de 
retourner à la navigation au prin­
temps -— au fait, le Service sélectif 
prend des mesures pour aider à re­
trouver ces hommes lorsqu’on aura 
de nouveau besoin d’eux sur les 
lacs.

Ges arrangements ont été faits en 
consultation avec le directeur des 
matelots marchands et l'Union des 
marins canadiens.
L'affaire de l'Aluminium

Ottawa, 22 (D.N.C.) — M. Hum­
phrey Mitchell, ministre du Tra­
vail, a annoncé aujourd’hui la ré­
ception du rapport d’une Com­
mission de conciliation et d’en­
quête, qui avait été établie sous le 
régime de l’arrêté eu Conseil 
G.P. 402(1, pour étudier la situa­
tion à VAluminuni Company of Cu­
mula. Limited, d’Arvida, P.Q., en 
ce qui concerne l'intermédiaire de 
négociation de ses employés.

La Commission était composée 
de M, Cyprlen Miron, de Montreal, 
président, et de MM. Adrien Ville- 
neuve, de Montréal, et Louis-Phi­
lippe Boily, de Jonquière, P.Q., dé­
signés respectivement par Vlntcr- 
nalional inion of Aluminum Work­
ers et le Syndicat des ouvriers de 
l'aluminium d’Arviùa.

Le rapport majoritaire de la Com­
mission, signé par te président et 
par M. Louis-Philippe boily, repré­
sentant du Syndicat national ca­
tholique, recommande: ta) la veri­
fication des dossiers d’affiliation 
de l'International inion of Alumi­
num Workers, local 22022, et du 
Syndicat national catholique, In­
corporé; (b) que, pour une pério­
de d'un an, Vlnternational inion 
of Aluminum Workers, local 22022, 
soit acceptée comme partie con­
tractante dans la convention qui

existe de fait entre VAluminum Co. 
of Canada Limited, d’Arvida, P.Q., 
et le Syndicat national catholique 
de l’industrie de l'aluminium d’Ar­
vida, Incorpore; (c) que la repré­
sentation des deux unions contrac­
tantes sur le comité soit établie en 
proportion du nombre vérifié de 
proportion du nombre vérifié de 
leurs membres respectifs.

Dans le rapport minoritaire, M. 
Adrien Villeneuve, représentant de 
Vlnternational Union, recomman­
de que le ministre ordonne un vote 
de représentation à Fusine d’Arvi 
da afin de décider de l’intermédiai­
re de négociation désiré par les 
employés; à défaut de quoi, qu’il 
soit donné suite à la demande de 
l'international Union of Aluminum 
Workers, local 22022, qui voudrait 
l’établissement d'une Commission 
de conciliation et d’enquête.

Programme spécial de la C.T.C.C.

A l’occasion de la fête de Noël, 
la Confédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada présentera, de 
10 à 11 h. du soir le vendredi, 24 
décembre, un programme radiopho­
nique spécial au poste CKAC. Les 
officiers de la C.T.C.C. feront leurs 
souhaits de circonstance aux syndi­
qués alors que le programme artis­
tique groupera un orchestre à cor­
des et de nombreux artistes de la 
scène et du concert, dont Mme Jean­
ne Desjardins. Mme Jeanne Mau- 
bourg-Robervail, MM. Paul-Emile 
Corbeil, David Rochette, Léo Le- 
sieur, Jacques Auger, etc.

Le Congrès et le code du travail

Le congrès des métiers et du Ira- 
vail du Canada consulte présente­
ment ses 1,900 unions et ses 52 con­
seils de métiers affiliés dans tout 
te pays afin de connaître leur’ opi­
nion au mjet du récent décret de 
contrôle des salaires promulgué par 
le gouvernement d’Ottawa en an­
nonçant un nouveau code national 
de travail.

Ainsi, !c congrès a adressé à ses j 
membres tin questionnaire (Ionian-j 
dant en particulier à toutes tes 
«nions affiliées d’ajtendre les ins-1 
tendions officielles du congrès 
avant d’agir
Solaires uniformes pour les

mineurs ?

Sydney, N.-E.. 22 ((C.P.) — La 
convention du district no 26 des I 
United Mine Workers of America 
vient de suggérer l’établissement 
d’une base uniforme de salaires 
pour tous tes mineurs du Canada et 
des Etats-Unis.

.La convention a décidé de de-1 
mander au président international ! 
de l’union, M. John-L. Lewis, de | 
discuter ce projet avec tes exécu- ; 
lits des districts nos 26 et 18 (ouesl 
du Canada).

Les histoires qu'on aime
POUR LES JEUNES DE 7 

A 14 ANS
Collection dirigée par Robert-E. 

Llewellyn, du Collège Stanislas.
Albums de 32 pages illustrées, 

format 4Vj X 744.
Sons le signe de Veau potable. 

Louis Pronovost, illustrations de 
Pierre Roux.

La Chanson de Roland. Guy Rou- 
lizon, illustrations de Francine.

Les aventures du Prince Roma­
nic. Claudette, illustrations de 
Francine.

Les dnu:e exploits d'un homme 
fort. René Lescop, illustrations de 
Francine.

Contes du moyen âge. Guy Bmi- 
llizon, illustrations de Francine.

Coenr-de-Xeige. Claudette, illus- 
trillions de Francine.

A cette collection s’ajouteront 
régulièrement de nouveaux titres 
captivants.

Au comptoir, .10s.; par la poste. 
12 s.

Service de Librairie du Devoir.

Deux évaluateurs 
supplémentaires 

aux Trois-Rivières
Trois-Rivières, 22 — La ville des 

Trois-Rivières a retenu les services 
de deux nouveaux évaluateurs en 
vue de la préparation du rôle d’é­
valuation de 1945. Déjà la ville a 
deux évaluateurs permanents: M. 
J.-Omer Lacroix, président, et M. 
François Bellefeuille. Les deux nou­
veaux évaluateurs sont MM. J.-Er- 
nest Fleury, LC., professeur à l’E­
cole technique, et F. H. Williams, 
représentant de l’industrial Evalua­
tion Co., de Montréal. La résolution 
stipule que ces deux derniers se­
ront spécialement affectés à l’éva­
luation des biens de 5 compagnies: 
la Canada Iron Foundry, la Cana­
dian International Paper Co., la 
Consolidated Paper Corporation, la 
Wabasso Cotton et Ja St. Lawrence 
Mills. MM. Fleury et Williams re­
cevront $2,500 par mois dont une 
proportion de 25% demeurera en­
tre les mains de la ville jusqu’à 
l’homologation du rôle ou â soit 
maintien par la Cour d’appel. MM. 
Fleury et Williams fourniront un 
personnel considérable pour l’exé­
cution de leur travail. Ils auront 
droit à des dépenses de voyages 
n’excédant pas $5,000 chacun et à 
des honoraires de $75 par jour 
pourvu que 1e total n’excède pas 
$1,500. Leur travail devra être ter­
miné le 1er août 1944 au plus tard. 
La résolution a été proposée par 
Féchevin Arthur Guimont et ap­
puyée par Féchevin Nap. Alarie. 
M. J.-Omer Lacroix reste président 
du bureau des évaluateurs. L’éche- 
vin Alphonse Lamy fut le premier 
à parler en marge de cette ques­
tion, Fune des plus importantes 
adoptées par le conseil municipal 
depuis quelques années. H déclara 
que le conseil ne voulait pas partir 
en guerre contre tes compagnies 
mais simplement se préparer à ré­
gler à la satisfaction des contribua­
bles et des industries le problème 
de l’évaluation. Le maire Rousseau 
souligna, à la suite de M. Lamy, que 
le meilleur moyen d’éviter la guer­
re était de se préparer. Il déclara 
que lout le conseil était décidé a 
donner justice aux compagnies. 
MM. Napoléon Alarie, Arthur Gui- 
mont, Frédéric Poliquin, Emmet i 
Boland, Adrien Mailhot parjèrent j 
tous dans le même sens que M. La- 
my. ^

Le café a été introduit d’Arabie j 
en Europe, au 16e siècle. 1

CHARBON

BEILOC
La grand désinfectant ri* 

l’estomac Pour les victimes 
da troubles digestifs 

Poudre ou pastille*.
En vente dans toute* le* 

pharmacies.
Agent généra] au Canada, 

, J -ALFRED OUIMET 
*4 est, rue St-Paul. 

Montréal.

Etudiants de Québec 
à Mexico

Mexico, 22 (A.P.) — Vingt étu­
diants canadiens venus ici en ver­
tu d’un échange d’étudiants pour 
etudier l’espagnol, l’histoire du 
Mexique et les conditions sociales 
de ce pays, ont passé la première 
journée de leur sépour à s’installer. 
Us assistent aujourd’hui à une ré­
ception officielle à l’Université Na­
tionale. Ges étudiants viennent de 
1 Université Laval de Québec.

On demande à 
emprunter

Institution demande à emprunter 
$60,000.00, 3%, 1ère hypothèque 
sur propriété de $150.000.00. Ecrire 
à este 288, le “Devoif‘\

EXAMEN DE LA VUE

OPTOMETRISTE

Jérome

MAISON D'ENSEIGNEMENT

ST. JEROME’S COLLEGE
KITCHENER, ONTARIO

CUSSES PREPARATOIRES COURS COMMERCIAL
Enseignement spécial dans la langue anglaise.

PRIX RAISONNABLES.

Il n'en coûte RIEN pour vous renseigner. 
Ecrivez-noui les noms de vos père et 
mère et, por le retour du courrier nout 
vous indiquerons la date et l'endroit de 
leur mariage, les noms de vos grands- 
parents et le coût des recherches à 
faire pour compiler et dresser votre vo­
lume et votre arbre généalogiques.

Gabriel DROUIN
ARCHIVISTE et GENEALOGISTE 

Institut Généalogique Drouin
4184, rue Saint-Denis — Montréal

Cénéalogi* compléta de tout Canadien français. Franco Amé­
ricain ou Acadien — Nos archives contiennent soixante et un 
millions (61.000.000) d’actes de baptême, de mariage et de 
sépulture de 2.200 paroisses du Québec, de l’Ontario, de 
l’Acadie, du Maine, du Vermont et du Michigan. Ecrives- 
nous pour renseignemsnts et honoraires. Demande* notra 
brochure explicative.

Une oeuvre nationale digne de votre encouragement
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Demain: Beau et froid avee neige

MAXIMUM et MINIMUM: 
Aujourd’hui maximum —6.
Même date l’an dernier — 10. !
Minimum aujourd’hui —*.
Même date l’an dernier —14.

BAROMETRE : midi 30.64.
Chiffre* fourni» rar Mme reure M.-R i 
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On redoute de mauvais traite­
ments pour les prisonniers
LONDRES, 22. (A.P.) — De sombres menaces de représailles contre 

les prisonniers de guerre alliés .proviennent d'Allemagne aujourd'hui, ou 
moment où les propagandistes nazis travaillent à susciter l'indignation 
populaire contre les procès de Kharkov et où Paul-Joseph Goebbels appel­
le les aviateurs britanniques et américains des "Huns de l'air."

L agence de nouvelles allemande D.N.B. a dit dans une émission ra­
diophonique sur les procès soviétiques que les tribunaux militaires nazis 
s occuperont bientôt de ces prisonniers anglais et américains coupables! 
d'une violation grave de la loi internationale.

Goebbels a déclaré à la police berlinoise et aux groupes de protection I 
contre les raids qu il fallait s'attendre à d'autres attaques contre la ! 
capitale allemande, mois qu'un jour viendra où les défenses antiaériennes 
toujours plus puissantes et les futures représailles mettront un terme à 
l'activité des Huns de l'air.

S emparant des procès de Kharkov comme nouvelle justification de 
la brutalité allemande, un porte-parole du ministère des Affaires exté­
rieures a prétendu que les procès ont été décidés en principe à la con­
férence de Téhéran et c'est pourquoi les Anglais et les Américains parta­
gent la responsabilité. L'agence allemande accuse nommément le pre­
mier ministre Churchill et le président Roosevelt de s'être associés aux 
procédures de Kharkov qu elle qualifie de procès de sorcellerie du moyen 
âge.

Le gouvernement Franco 
publie d’importants décrets

Le maire 
rend

LA GREVE MUNICIPALE

Raynault se 
chez les grévistes

M. Savignac dénonce le gouvernement par oukases 
les surplus----- Au refuge Meurling —

La grève des fonctionnaires municipaux semble prendre à midi une 
nouvelle tournure. Pendant que les autorités provinciales étudient les 
demandes des grévistes, on répète aux quartiers généraux et dans des 
groupes influents du mouvement, que tout ce que les fonctionnaires veulent, 
c'est le même traitement que les policiers et les pompiers.

Comme les policiers, pompiers et employés maneuls ont eux-mêmes, 
adopté une attitude nouvelle quant à leurs augmentations de salaires, cela 
peut modifier beaucoup la position des fonctionnaires et abréger la grève.

Ce matin le bureau d'arbitrage qui a enquêté sur les griefs des po­
liciers, pompiers et employés manuels, bureau composé de MM. Roger 
Brassard, président; Paul-Emile Marquette, représentant des employés, 
et C.-A. Sylvestre, représentant de la ville, s'est réuni aux bureaux du 
gouvernement provincial.

M. Brassard a expliqué que l'enquête reprenait à la demande du 
ministère provincial du travail, et que comme la seule question à l'étude 
serait celle des salaires des trois groupes, il lui semblait que le bureau 
devrait siéger à huis clos. MM. Marquette et Sylvestre ont dit n'avoir 
pas d'objection. L'avocat des employés, Me G.-M. Desaulniers, n'avait 
pas de préférence pour l'audition publique ou non. Me J.-C. Martineau,

, DL | ’ ~~77 T ~ , , „ , avocat de la ville, a demandé à consulter ses supérieurs, puis a informé
La rhalange S6ra dissoute OU incorporée dans I armée le bureau que les autorités municipales préféraient l'audition publique.

régulière — Tous les prisonniers politiques sauf!Après discussion de ,a quGstion le bureau 0 opté pour |,enquête ° huitclos’
/-Û..V a...; f\m » jI » ' a. Le le bureau siège pour étudier la question des salaires signi-
f.f lîX.^U f/Ouves C0^Pabl65 de meurtre, sont fie que ces trois groupes d'employés affiliés au C.C.T. acceptent un nouvel
libérés — Les incidents de Saragosse et de Valence arbitrage sur la question des augmentations de salaires qu'ils prétendaient
__ Infantès décoré S abord résolue par l'offre de M. Honoré Parent antérieurement à la

________ ! grève de la semaine dernière.
“ Knole au consulat américain à Va-! f Les.fonct;on"oire* «yont exigé le même traitement que les policiers 

lence, samedi dernier. Cet incident pompiers n auraient plus de raison de ne pas accepter eux aussi un

------ A quoi doivent servir
Le piquetage

Les fonctionnaires provinciaux 
demandent de meilleurs salaires
Ils veulent la même augmentation que réclament 

les municipaux — On fait signer une requête 
— Le boni de vie chère

Madrid, 22 (A. P.). — A la suite 
de cinq longues séances du cabinet 
espagnol présidées par le général 
Franco, le gouvernement d’Espagne 
a annoncé qu’à l’occasion de la fête 
de Noël. 3,200 prisonniers politiques 
ont été libérés sous condition.

(Une dépêche précédente rappor­
tait que tous les prisonniers politi­
ques. sauf ceux trouvés coupables de 
meurtre — soit environ 8,000 — ont 
reçu leur amnistie).

De même, il a annoncé que le gé­
néral Esteban Infantès, comman­
dant de la "légion bleue” espagnole 
ciui se battit aux côtés des Alle­
mands en Hussie, a été décoré tie la 
médaille militaire, l'une ties plus 
hautes décorations de l’armée espa­
gnole.

l.e gouvernement Franco a enco­
re recommandé aux (lortès (la Lé­
gislature espagnole) de rétablir le j 
droit îles Espagnols à eu appeler des 
décisions du gouvernement.

I n autre décret du gouvernement, 
publié aujourd’hui annonce la réor­
ganisation de la puissante milice des 
Phalangistes: tout indique que la 
Phalange sera ou supprimée ou in- 
torporée dans l'année régulière.

Affaires étrangères d’Espagne a ëx-irecommon<*® *a l’Monnoissance des trois Fraternités affiliées au C.C.T. 
primé ses ‘‘plus profonds regrets” à| Pour que la situation soit absolument parallèle et comporte les mêmes 
l'ambassadeur Hayes et il a promis garanties, les fonctionnaires seraient consentants à accepter le même

bur““ d'arbitrage que lès trois outres groupes le bureau Brassard à 
vandalisme, seront punis. Les deux I condltlon é1111 so,t enhmdu qu 0n leur accorde des salaires comparables 
hommes ont été arrêtés par la police, ô ceux qui seront accordés aux autres. Ce compromis honorable pour 
espagnole, sous l’accusation de s’être! tout le monde pourrait bien abréger la grève en cours, 
présentes au consulat américain à'
Valence, d'y avoir déchiré des pho- 
tographies placées sur les murs et 
d’avoir harangué les visiteurs qui se 
présentaient au consulat. Le secré­
taire général de la Phaalnge, M. José 
Louis Arrese, a aussi présenté des 
excuses aux Etats-Unis, au nom de 
son groupe.

L’incident de Saragossa

L'incident de Volence •

Washington, 22 (A. P.).—On s’al- 
tend ici à ce que le général Franco 
clarifie sa position quant aux pro­
testations logées auprès des autori­
tés espagnoles par le gouvernement 
des Etats-Unis contre des actes de 
vandalisme qui ont été commis par 
deux membres de la Phalange espn-

Londres, 22 (C, P.). — Un porte- 
| parole du Foreign Office a dit au- 

:ourd’hui qu’à la suite de nouveaux 
échanges de notes entre Madrid ci 
Londres au sujet d’un incident fâ­
cheux qui s’est produit à Saragosse, 
cette affaire est désormaise close.

Un problème technique d’ordre 
légal peut soulever un conflit de ju­
ridiction. Pour établir un bureau 
d’arbitrage il faut une procédure 
précise: un vote des employés avec 
élection de leur représentant, une 
nomination par la ville de son re­
présentant, le choix du président

maine. Je trouve inluste qu’on vo>i* 
paie un boni de $1.98 quand des 
villes comme Verdun, qui vivent de 
Montréal], paient $4.25 à leurs era- 
pJoyés.

Je veux vous féliciter de votre 
belle tenue, vous faites honneur à 
votre ville et à la population, vous

par les deux, ou à défaut par le gou- revendiquez vos droits calmement
vernement provincial 

Or si on recommençait toute la 
procédure, il se pourrait que les 
partisans de la Fraternité essaient 
de supplanter le Syndicat; c’est si­
non un projet, du moins une possi­
bilité dont les chefs du Syndicat 
doivent tenir compte. Sans doute 
pour régler la grève les juristesOn sait que la Grande-Bretagne . , ----------

avait protesté énergiquement auprès; !,ro„uv^raie.I?t ,ien un détour qui san- 
nivernernent espagnol, la se-i 'e8arderait le statu quo, pourvudu gouv«

maine dernière, parce qu’un Phalan­
giste avait insulté le consul britan­
nique à Saragosse. Madrid répondit 
à cette protestation en disant que le 
gouvernement Franco n’était pas 
responsable des actes des Phalangis­
tes.

Nomination de l'archevê­
que de Westminster

Londres, 22 (G.P.) — Le Souve­
rain Pontife a nommé le très ré­
vérend Bernard Griffin, âgé de 44 
ans, archevêché de Westminster.

. Le prélat a servi pendant la pre­
mière grande guerre dans la ma­
rine cl l’aviation et depuis 1938, il 
était évêque auxiliaire de Birming- 
liam. Il succède au cardinal Hins- 
Icy, décédé en mars dernier.

Congé aux grévistes
Les autorités municipales ont 

décidé que les fonctionnaires ac­
tuellement en grève auront congé 
les lundis qui suivront Noël et le 
Jour de l’An, cl que l'bôtel do vil­
le sera fermé ccs deux jours-là.

------------- IH n I ^----------------- *

Rejet d'une requête 
pour meilleurs salaires

Ottawa. 22 (G.P.) — Le conseil 
national di Travail a rejele l’appel 
fait par les United Steelworkers of 
America (U.l.O.) d'une décision 
rendue antérieurement par le con­
seil régional du travail de la Noti- 
veMc-Eeos.se. <> dernier conseil a 
refusé l’augmentation de salaire de­
mandée par les cmp'lovès de la 
Stnnrlnrd ('Jag Products ' de N'ew- 
G'asqavv Le conseil d'Ottawa a 
donc confirmé eè refus.

Le cc.nseii régional a reconnu que 
les _ sa'aires des ouvriers sont bas, 
me s il a constaté en même temps ; 
cine in Mtuation j financière de la 
m innaqrie ne permet pas d’ang- 
n ’iitatien. L'usine, dit-il, perd de 
l'crgent dam ses opérations de pro­
duction .h 1943. Cependant il a 
autorisé examen périodique des li- 
vres de la compagnie afin que les 
sa’aires uerd relevés si les affai­
res s’améliorent.

Le bureau d'arbitrage 
de Lachine

Le bureau d’arbitrage chargé 
d’étudier les différends entre la vil­
le de Lachine et ses policiers et 
pompiers a tenu sa quatrième séan­
ce hier soir. M. Jean Martineau, avo­
cat, préside ce bureau. Les témoi­
gnages hier soir ont porté sur les 
salaires qui varient entre 4(» cents et 
B1.25 l’heure. La principale difficul­
té entre les intéressés c’est l’attitu­
de de la ville qui refuse de recon­
naître l’union des policiers et pom­
pier» de Lachine affiliée au C. C. T.

que les premiers Intéressés, les 
fonctionnaires, fassent un front 
commun.

M. Raynault
. M. le maire Raynault s’est rendu 
a la fin de Tavant-midi, aux quar­
tiers generaux des fonctionnaires 
en grève, place Jacques-Cartier, et 
leur a adressé la parole, fl a dit d’a­
bord que c’est le devoir du maire 
de sympathiser avec tous jes grou- 
*ïes f. , Mont re a lais qui éprouvent 
des difficultés, et qu’il a tenu à leur 
exprimer sa sympathie. Il a ensui­
te cite la déclaration qu’il a faite 
la semaine dernière lors de la grè­
ve des policiers et pompiers, à pro­
pos du relèvement général des sa­
laires dans la province, pour les 
ramener au niveau des salaires 
dans les autres parties du pays.

Dans le moment, a continué le 
maire, on discute vos demandes à 
Quebec avec vos représentants; il 
ne serait pas avantageux pour vous 
que Je maire en dise trop long, je 
ne voudrais pas vous nuire. Mais 
je tiens à vous dire que tout ce qui 
fait partie du redressement général 

procéder à une exécution massive ! des salaires chez nous est une bon- 
dans une tentative de mettre un ' ne chose, et qu'il faut savoir consi- 
ternte aux attaques contre les clic- j dérer l'ensemble; il faudra que 
mises noires italiennes et les sol-! vous soyez sympathiques aux au- 
dats allemands. très groupes de la population qui

on» aussi des revendications légi­
times.

) Je tiens à ajouter toutefois qu’on

Engagement de rue 
à Milan

A la frontière italo-suisse, 22 
(A.P.) - - Plus de vingt personnes 
ont été tuées et une cinquantaine 
blessées âu cours d’un engagement 
de rue hier à Milan, pendant les fu­
nérailles du commissaire fasciste 
Aldo Rcsega. Des coups de feu et 
des grenades ont été lancés sur le 
cortège venant de fenêtres le long 
de la place Cafdusio, où les antifas­
cistes s’étalent installés pour atten­
dre la fin des obsèques. Les fascis­
tes et les troupes nazies ont répon­
du à l'attaque et la panique s’est 
emparée de la foule.

On prétend que les autorités fas­
cistes et nazies ont l’intention de

Le généra! MacArthur 
resterait' à son poste

Sydney, Australie, 22 (C.P.) —
Le gouvernement ne prend pas sé­
rieusement la rumeur que le géné- 
i al Douglas MacArthur a l’inten­
tion de sc rendre aux Etats-Unis le 
printemps prochain. On annonce 
officiellement que le premier mi­
nistre John Curtin ne connaît ab­
solument rien de ces rapports et
l'on insiste sur le fait que l’Austra- |parlé ensuite. Après avoir exprimé 
lie sérail consultée en premier sa sympathie pour les grévistes cl 
lieu, car elle participe a sa direc- ;ip|ira demandes, il a dit que le gou- 
lion militaire et le general est pat vernement par ukases et ordonnan- 
ticllenient responsable au «uuver- ,, yer ^ °
nement australien. I j;» ;,i ----- ^ ______

s apercevra peut-etre plus tard que 
ça n’irai» pas plus mai si on lais­
sait conduire les affaires de Mont­
réal par les gens de Montréal. M. 
Raynault a terminé scs remarque8 
en félicitant les grévistes de leur 
attitude digne et calme.

M. Savignac

M. J.-M. Savignac, conseiller et 
ancien président de l'exécutif, a

Conseils du roi

- . m)t
part, dit-il, i’ai passé presque tout 
le temps du chômage à la tètç de 
l'administration municipale. J’ai 
gouverné, agi et parfé par le coeur. 

.... v r \ si i ■ *'a P^PuEUon a vécu des jours bien
Québec, *2 (U-N-t,.) -- M- beon j tristes, les employés également; 

Casgrain, procureur general, nous a]nous ne pouvions pas augmenter 
remis à midi et demi, la liste des |eurs ^aï-ires selon nos désirs, mais 
avocats qui viennent de recevoir nous tgr rencontrions, nous rail­
le titre de conseil du Roi. Voici lPs!sjons aVf.(, CUXi nons |ps encoura. 
nouveaux r.r.: Kenneth ^Archibald, jgionSt nors ieur montrions de la

sympa»hV et tout le temps du chô-Montréal; G. H. T. Ballantyne,
Montréal; Léo Bureau, Rouyn; Al­
cide Côté, St-.îean; Chs-Ed. Dorion, 
Ville-Marie; Jean-Paul Gagné. Mont­
réal; Langis Galipeauft. Québec;

mage ses! passé sans grève, sans 
trouble.
. Mainterant que l’abondance re­
vient, qu’nn se plait à le dire à tout

Iules Landry, Chicoutimi; Antonio bout de champ dans des confëren- 
Laplante, Quebec; Jean Letour-1 ces afin de discréditer les ancien- 
neau, Montréal; Leon Mendelsohn, j nés adur mstrations, qu’on accuse
Montréal; Claude Richardson, 
Montréal; Edouard Rinfret, Mont­
réal; Léon Rouillard, Québec; John 
J. Spector. Montréal; C. A. Sylves­
tre, Montréal, Jean St-Germain, 
Montréal; Paul Ste-Marle, Hull; Al­
fred Tourjgny, Montréal; Alfred M. 
West, Montréal.

qu on
des surplus de $4 millions, on né­
glige de partager les miettes de ce 
gâteau entre les employés munici­
paux. .F trouve cela injuste. Le 
coût de la vie augmente pour vous 
comme peur certain membre de la 
Commission municipale qui a en 
une augmentation de $50 par se­

ct fermement; cela vous attire la 
sympathie de la population.

On dit que les grèves vont aug­
menter les taxes. N’ayez crainte, on 
se ^ servira des surplus dont on se 
vante tous les quinze jours. Jg vous 
assure que le conseil ne votera pas 
d’augmentation de taxe. Qu’on or­
ganise la taxe scolaire sur une base 
provinciale et les contribuables de 
Montréal seront soulagés de $9 mil­
lions.

Je suis content que le maire soit 
ici; mais je vous dirai toute ma 
pensée. Je désirerais voir ici au mi­
lieu de vous l’homme.... là-bas; s’il 
avait été ici, il n’y aurait pas eu de 
grève; tout aurait été réglg sans 
cela, pour le bénéfice des employés 
et le bon renom de la ville.

Comment va-l-on procéder après 
ce gâchis administratif, comment 
va-t-on faire Je refinancement? A 
qui appartenons-nous? L’adminis­
trateur est parti; le président de la 
Commission municipale ne veut 
s’occuper de rien, il faudrait que 
tes conseillers tiennent une réunion 
d urgence; le peuple a encore plus 
confiance aux conseillers qu'aux 
gens nommés par Québec.

Au Refug« Meurling

Informés par des journalistes 
que Je refuge Meurling a été fermé 
la nuit dernière, les chefs des fonc- 
Uonnaires grévistes ont dit que ce­
la n aurait pas du se produire 
qu'ils on* veillé à ce que tous les 
services essentiels d’hygiène fonc- 
lionnenl régulièrement, et que le 
refuge sera ouvert la nuit prochai­
ne.

Par le froid qu’il faisait hier 
son- les sans-abri, notamment un 
bon nombre de vieillards, n’ont pas 
pu trouver leur gîte ordinaire au 
muge; ils ont dû passer la nuit au 
refuge de jour Ignace-Bourget, rue 
Notre-Dame; ce refuge ne compor 
te pas de dortoir et les pauvres 
vieux ont dû passer la nui! sur des 
bancs, surveillés par des policiers.

Piquetage appuyé

Les fonctionnaires grévistes ren­
forcent leur mouvement déjà pres­
que unanime par des pressions 
plus vigoureuses. Les rares fonc­
tionnaires qui n’ont pas voulu se 
joindre aux grévistes, ont reçu de 
leurs camarades des conseils éner­
giques.

M. Arthur Hooper, assistant-gref­
fier, était à son bureau ce matin. 
Des grévistes sont venus l’avertir 
qu'ils ne répondraient pas de ce 
qui pourrait lui arriver s’il persis­
tait dans son attitude. Devant ees 
menaces voilées, il a cédé et s’en 
est allé chez lui.

Un autre haut fonctionnaire est 
resté au travail, mais il a dit aux 
journalistes qu’il a dû obtenir les 
services de six policiers pour pro­
téger sa maison hier soir, à rause 
des menaces qu'il avait reçues; on 
le menaçait de briser les vitres et 
d’endommager sa propriété.

Le logement

Aux quartiers généraux des gré­
vistes on a annoncé vers midi que 
le Syndicat autorisait ceux de ses 
membres qui avaient la fonction ds 
voir au déménagement des familles 
logées dans des conditions intolé­
rables, de faire ce travail nonobs­
tant la grève. Des familles de la rue

Lemoine pourront ainsi prendre 
dès aujourd'hui possession des lo­
caux plus habitables mis à leur dis­
position par la ville. Les chefs des 
grévistes ont réitéré à cette occa­
sion leur intention de ne rien en­
traver des services nécessaires à la 
santé du public.

Lts salaires

Le comité exécutif essaie de trou­
ver moyen de faire payer les em­
ployés non permanents préposés à 
l’enlèvement de la neige, qui de­
vaient être payés hier ou aujour­
d’hui. Un bon nombre de chèques 
destinés à ces employés étaient 
prêts quand la grève a éclaté, e» le 
seul problème c'est de sortir les 
chèques de l’hôtel de ville pour les 
remettre à leurs destinataires.

A propos de l’enlèvement de la 
neige, la grève a fai» constater une 
duplication inutile dans les roua­
ges municipaux. Deux groupes de 
pointeurs tenaient le temps de ccs 
employés. La section de la voirie 
du service des travaux publies a 
toujours eu ses pointeurs considé­
rés comme employés manuels; 
d’autre part, le service des finan­
ces avait aussi une équipe de poin­
teurs qui vérifiaient. On a pensé à 
l’hôtel de ville au début de la grè­
ve que la mise en grève des poin­
teurs des finances paralyserait l’en­
lèvement de la neige, mais on a 
constaté ensuite que tout allait nor­
malement grâce aux pointeurs de la 
voirie, qui ne sont pas des collets- 
blancs.

M. J.-Omer Asselin, président de 
l’exécutif, a réitéré ce matin sa dé­
claration que la meilleure chose 
que les fonctionnaires puissent 
faire, ce serait de retourner au tra­
vail et de référer leur demande au 
bureau d’arbitrage qui sera nommé. 
Je suis sûr, a-t-il dit, que ce bureau 
leur donnera ample justice et qu’üs 
gagneront leur cause; nous les aide­
rons; mais les appels à la violence 
ne les aideront certainement pas.

Télégrammes
C’est aux bureaux d’arbitrage dé­

jà constitués pour étudier les griefs 
des employés de la ville que le pré­
sident de la Commission municipa­
le, M. L.-E. Potvin, s’en remet pour 
régler tes litiges en cours. Il a en­
voyé lundi à M. Edgar Rochette, mi­
nistre provincial du Travail, les 
deux télégrammes suivants:

Montréal, 29 décembre 1948
Conformément à notre requête 

du 24 août 1943 et d’accord avec le 
rapport majoritaire du tribunal 
d’arbitrage dans l’affaire des poli­
ciers, pompiers et employés de tra­
vaux publics Versus la Commis­
sion municipale de Québec repré­
sentant la Cité de Montréal, vous 
demande à ce qu'il soit donné sui­
te par arbitrage aux conclusions 
dudit rapport pour étudier les dis­
positions contrats de travail entre 
les trois associations d’crâployés 
de la Cité de Montréal et la Com­
mission municipale de Québec re­
présentant ladite cité.

L.-E. POTVIN 
* * Ÿ

Montréal, 20 décembre 1943
Avons conformément recomman­

dations Commission arbitrage en | 
vertu de Loi différends ouvriers de i 
Québec reconnu syndicats fane- j 
tionnaires municipaux comme 
agence de négociations Stop Vous ; 
prions demander au tribunal arbi­
trage continuer son travail en vue 
de régler les termes d'une conven- 
lion collective de travail entre le 
Syndicat et la Commission munici­
pale de Québec représentant la Ci­
te de Montréal, le tout d’accord 
avec requête du syndicat en date 
15 octobre 1943.

L.-E. POTVIN
M. Rochette a accusé réception 

de ces télégrammes et a déclaré 
qu'il les communiquera aux par­
ties intéressées.

C’ewt cette attitude de M. Potvin | 
qui a provoqué la grève des fonc- 
tionnaires. Le bureau d'arbitrage j 
qui a étudié leur cas ne pourra pas | 
siéger parce qu’un de ses membres, j 
le représentant des fonctionnaires,! 
M. Gérard Picard, a démissionné | 
en protestation contre la réponse : 
de la Commission municipale. Ce j 
bureau d’arbitrage était présidé par , 
M. le juge Alfred Savard, de la j 
Cour supérieure, et composé de : 
MM. Picard et C.-A. Sylvestre, ce 
dernier représentant les autorités 
municipales. Ce bureau a présenté 
un rapport majoritaire de MM. Sa­
vard et Sylvestre recommandant 
le refus de reconnaître l’affiliation 
du syndicat aux Syndicats catho­
liques nationaux et à la C. T. C. C. 
M. Picard avait fait un rapport de 
son côté. La Commission munici­
pale a reconnu !•■ syndicat, malgré 
le rapport majoritaire du bureau.

Des lundi soir M. J.-Omer A&se- I 
lin, président du comité exécutif. ‘ 
avait envoyé des télégrammes à M. | 
Godbout et aux ministres Casgrain, | 
Rochette et Drouin, Voici les ré­
ponses qu’il a reçues: . , [

M. Godbout a répondu: “En ré-j 
pon.se à vos télégrammes, ai de­
mandé à Thon. Oscar Drouin de 
vous voir hier soir pour coopérer 
pleinement avec tous nos effectifs. 
Drouin est encore à Montréal où 
il reste à Votre disposition”.

M. Drouin a répondu: ' N'ai reçu ! 
vos deux télégrammes d’hier soir ! 
que re matin à mon arrivée au pa­
lais de justice. Us étaient adressés 
à mon bureau et ne m'ont pas été 
communiqués avant l'ouverture ,lp 
ce bureau. Cependant, je vous ai 
vu cette nuit et nous avons eu une 
longue conversation sur ce« sujets.

Les représentants de l'Association des fonctionnaires de la province 
de Québec, ce qui comprend les employés des services intérieurs et exté­
rieurs, font actuellement signer une requête pour obtenir de meilleur» 
salaires, le boni de vie chère, l'assurance gratuite, etc. Ils dédorent que 
ladite requête a été signée, déjà, par la majorité des employés. Ce soir 
une délégation doit partir pour Québec, rencontrer les autorités provin­
ciales et discuter l'affaire.

Voici le texte de la requête :
Considérant que le but de l'Association des Fonctionnaires de fa 

! Province est la protection et la défense des intérêts matériels, intellec­
tuels et moraux de ses membres;

Considérant que ladite Association a l'autorité et la compétence pour 
régler les griefs collectifs de ses Associés;

Considérant que les employés de la Province ont absolument con»
! fiance en leur Association, et qu'ils ont l'intention de lui adresser à l'exclu- 
I sion de tout outre groupement leur demande d'amélioration de travail, 
mous, Fonctionnaires de la Province réclamons ce qui suit;

la Des augmentations de salaire égales à celles que réclament le» 
fonctionnaires municipaux;

2o Le boni de vie chère à tous ses employés indistinctement;
3o Que l'article 40 de la loi du Service Civil protège tous les employée, 

même les ouvriers permanents auxquels s'applique la loi des pensions;
4o Assurance gratuite à tous sons restriction d'âge.

Dommages de $1,000,000
Point Tupper, N.-E„ 22 (C.P.)-— 

Cinq locomotives et d’autre maté­
riel ont été détruits de bonne heu­
re aujourd’hui par un incendie qui 
a rasé la salle de garde du Cana­
dien National ici. Les dommages 
sont évalués non officiellement à 
$1,000,000. Trois locomotives ont 
été tirées du brasier sans subir de 
dommages. Le feu a également dé­
truit la salle de repos des mécani­
ciens et chauffeurs. L’incendie, qui 
a éclaté vers 2h. ce matin est d’o­
rigine inconnue. Des explosions 
ont secoué _ l’édifice en flammes, 
nuisant ainsi au travail des pom­
piers, au moment où des barils 
d’huile et d’autres matières inflam­
mables prenaient feu.

L'offensive aérienne alliée 
se poursuit

Londres, 22 (C.P.) — Les bom­
bardiers de la R.A.F., poursuivant 
leur offensive incessante contre les 
nazis, ont attaqué des objectifs 
non déterminés hier dans l’ouest 
de l’Allemagne. Des escadrilles d’a- 
vions alliés ont franchi aussi la 
Manche en direction du nord de la 
France. Les dernières opérations se 
sont effectuées sans perte.

Disette de papier- 
journal

Chicago, 22 (A.P.) — Par suite 
de la disette de papier-journal, le 
Chicago Dailu Neivs a annoncé au­
jourd’hui qu’il ne publiera aucune 
annonce, sauf les décès et les avis 
légaux, les bulletins ecclésiastiques 
et les annonces de cinés, du 23 dé­
cembre au 3 janvier.

Le pilote avait bu
avant l'échouement

Toronto, 22 (C.P.) — Le juge F.- 
H. Barlow a pris aujourd’hui en dé­
libéré jusqu’au 4 janvier en Cour 
d'amirauté, in cause d’accident de 
navigation survenu le 27 septembre 
dernier. Ce matin-ilà, le cargo Mac- 
Pherson a touché un haut-fond et 
s'est échoué causant des dommages 
d’eniwron $74,000. Il était chargé 
de matériel de guerre.

Ive pilote M. A. Hogues a déclaré 
hier qu’il avait bu avec des amis 
avant de monter à bord, mais qu'il 
n'était pas ivre. Il a pris son der­
nier verre à une heure du matin et 
l'accident est arrivé deux heures 
plus tard.

Gains chinois au sud
de la rivière Lin

Eisenhower 
deviendrait 

généralissime allié
On avait déjà mentionné le nom du 

général Marshall — Les considé­
rations qui militent en faveur 
d'Eisenhower

Tchoungking, 22 (A. P.). — Le 
haut commandement chinois a an­
noncé hier soir que les troupes ja­
ponaises ont été expulsées de la ré­
gion au sud de la rivière Lin, re­
donnant ainsi à la Chine la moitié 
de son district consacré à la culture 
du riz. I.es ennemis sur la rive nord 
de la rivière ont dû également re­
traiter. Les Chinois poursuivent 
l'ennemi dans toutes les directions.

Deux enfants perdent 
la vie dans un incendie

Toronto, 22 (C. P.). — Deux gar­
çons d'une dizaine d’années ont été 
brûlés à mort aujourd’hui dans l'in­
cendie qui a ravagé l’édifice de la 
compagnie Kerr Bulterscotch Can­
dy, à Toronto. Quatre autres person­
nes ont reçu des coupures et des 
écorchures à la lête. Plus de 50 em­
ployés s’en sont tirés indemnes. 
Les pompiers ont trouvé les corps 
des victimes dans les ruines après 
l’incendie, causé par une explosion 
survenue près de la bouilloire. On 
évalue les dommages à $30,000. Les 
autorités de la compagnie ont dit 
que les deux jeunes garçons ne tra­
vaillaient dans leur établissement 
que depuis hier.

Londres, 22 (A. P.) — On croit 
que dans les circonstances actuel­
les, toujours sujettes à changement, 
le général Dwight D. Eisen­
hower est le candidat le mieux vu 
pour devenir commandant en chef 
allié pour l’invasion à l'ouest. Dans 
ces conditions, la campagne sur le 
théâtre méditerranéen relèverait en 
général des autorités britanniques.

Le vainqueur en Afrique-Nord et 
en Sicile a pris la vedette, malgré 
des rumeurs antérieures voulant 
que le général Georges C. Marshall 
ait d’abord été choisi pour le com­
mandement suprême.

L’impression qui prévaut ici, 
c’est que les deux hommes ont été 
jugés acceptables par les chefs al­
liés à la conférence de Téhéran, 
mais que depuis lors des considé- 
fions proprement américaines ont 
fait prendre de l’avance à Eisen­
hower. Il semble maintenant que la 
maladie du premier ministre Chur­
chill puisse retarder l'accord final 
sur le choix.

Au début, on semblait craindre 
que la nomination d’Eisenhower 
créât l’impression, évidemment 
fausse, que la guerre italienne et 
méditerranéenne passait au second 
plan. Voici les principales répon­
ses à cette objection:

1. Un général anglais comme sir 
Harold Alexander, vétéran dans re 
théâtre de guerre, intimement lié 
à Eisenhower et connaissant ses 
méthodes, pourrait prendre la di­
rection sans modifier considérable­
ment les plans.

2. En Italie et dans la Méditer­
ranée en général la prépondérance 
des forces alliées, sur terre et sur 
mer, appartient aux Anglais.

3. Il est connu ici qu’apres les 
premiers chocs des débarquements 
alliés dans l’ouest, les armées sur 
le nouveau front seront en majo­
rité américaines.

4. Enfin, la Méditerranée préoc­
cupe davantage Jes Anglais que le* 
Américains.

La route Montréal- 
Québec

ministère de la Voirie annonce 
qu’il a ordonné la fermeture de la 
nmle Montreal--Québec: à la suite de 
la neige tombée hier, et poussée par 
le vent. Comme on sait, cette route 
n'est ordinairement pas ouverte 
l’hiver.

M. Augustin Frigon promet 
un meilleur service

Ottawa, 22 (C.P.) — M. Augus­
tin Fri go a, nrésident intérimaire de 
Radio-Canada, a dit, aujourd’hui, 
dans une ntervion à la Canadian 
Press, que le nouveau réseau na­
tional! de Radio-Canada qui sera 
inauguré le 1er janvier prochain, 
permetD'u à la Société de donner un 
pins grand nombre de programmes 
canadiens et aussi d’utiliser le« ta­
lents de plus nombreux artistes de 
chez nous. En 1944. !e budget de la 
Société pour les traitements aux ar­
tistes sera de $1 million, soit une 
augmentation de $100,000 sur l’an­
née 1943.

Le gouvernement de Québec a été 
avisé <l'’s choses que vous mention­
nez et des mesures que vous requé­
rez. Je suis ici a Montréal à votre 
disposition, prêt à vous rencontrer 
à n'importe quel temps pour dis­
cuter situation”.

M. Rochette a répondu; ‘‘Vos 
deux télégrammes 20 décembre re­
çus. Les ai communiqués à Thon. 
Adélard Godbout qui s’intéresse
particulièrement à la situation”, i

MIRMOZ — |. Kessel (peur pu­
blie averti). Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60,

L EQUIPAG! — I. Kessel, roman 
pour adultes. Au comptoir,

Suivez la mode: 
offrez un livre 

en cadeau i
LITTRIS Di MON MOULIN — 

Alphonse Daudet. Au comptoir

SIRVICt DC LIBRAIRIC
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Programmes spéciaux
A RtülO-LANAUAi

y 00 p.m LE PARADIS PERDU - Cette 
oeuvr* cinématographique de Joseph 
Than, dialogue de Steve Passeur que Rï- 
dlo-Canada a mise A . affiche de son thé;l- 
tre, pour remission de mercredi, grftco a 
la collaboration de ch-ance-PUm. est une 
romance, un conte de fée habillé avec les 
couleurs de la vie parisienne.. , simple 
histoire d'amour. Irréelle a souhait pour 
i avh le* Ame* sensible*. Les créateurs du 
film, les habitués uu cinéma s'en sou­
viennent, furent Elvlre Popesco, Fernand

Qravey, Alerme. Micheline Presle. Robe, t 
Le-Vlgan, Monique Roland. >.lc. L'interpre- 
tatlon pour la version radiophonique a été 
confiée à' Janine. Yve te Brlnd amour; 
Pierre, François Lavlgne; Sonia. Estell» 
Mauffctte; r'alou, Gitston Daurlac; Jean­
nette, Denise St-Pierre; Gerard, Roland 
Ohenall; Lrurenee, Muriel Oullbault; réa- 
Usateur, Paul Leduc.

10.30 p.m. RECITAL DE PIANO. — M 
mill Doyou. planiste, jouera pour l'audi­
toire de Radio-Canada mercredi les oeu­
vres suivantes: No.l varie. Daquln; Sona­
te pathétique (Orave-allegro, adagio, ron- 
da), Beethoven; Chanson da Gullïot Mar­
tin, Perllhou.

Sommaire des postes locaux

La démission de Me Parent 
est acceptée

Me Honoré Parent, directeur des! se lisant comme suit:

Les réclamations 
des chômeurs

CBF-AM «Uoeyelm
4.30 Radlo-coliege 

t 4 4J Radlo-Collége.
5.00 Heure du thé.
5 30 II était une fols.

. 5.45 Beaux disque*.
»tOO Programme* ot la un- 

rdp
•.15 Nouvelles 
0 30 Entre les lignes, 

t 6.45 Mélodie du soir 
1 7.00 Un homme et son pé- 
1 ché.

7.15 Métropole.
7.30 Nouvelles de BBC.
7.45 La narcee du com­

mando
8 07 Sérénades pour cor­

des
8.30 Ici l’on chante

0 00 Radlo-théfttre: Le pa­
radis perdu.

10 CO Badio-lournal10.15 Causerie
10 30 Chefs-d'œuvre du

piano Mlle Ste-Marle.11.00 Musique
11 15 Orch de danse.
1128 Nouvelles.

4'U.M-t4u at’ocvciea
4 00 Erneato Vinci: barf- 

v ton
4 15 Nouvelles.
4 18 Causerie.
4 30 urch cordes

5 00 Front Une Family 
5:15 Récital de chant.
5.30 Clans écossais.
5.45 Choix de l’auditeur.

6 00 Programme musical, e 1.1 .xoiiveliee
6 25 Sport.
6.30 Easy ace».
o 45 Nouvelles de BBC.
7 00 Concert vocal.
7.15 Causerie.
7.30 Orch. Maupln.
7.45 Commentaire*
8.00 Hier, aujourd'hui et. 

demain.

8.30 Forum agricole.
9.00 Conte do Noél.
9 30 Variété*.

10 00 Nouveues.
10.15 Causerie
10.30 Chefs-d’œuvre du 

plane. Mlle Ste-Marle.
11 00 Nouvelle» de la B B.C
11.30 Nouvelles.

CKAC-73» allocfe***
4 00 Btenement* sociaux.
4.13 CKAC ce soir.
4 23 Nouvelles
4 30 Pour vous mesdames
4.45 Le vieux loup de mer 
3 ou Tante uucie.
3.13 Pierre et . lerrette 
5.20 Rue Prluc'r'al*.
3 43 Madeleine »> pierre. 
fl.00 Vis ds famille
8 15 Quelle* nouvelles»
6 30 Le crocramme (ami

liai
6.40 l» pièce du tour.
0 45 Nouvelles
7 00 Le forum des sports.
7 05 Originalités.
7 15 Mol l'ai dit ca?

7.30 Le Docteur
7 45 Lionel Parent
8.00 Ceux qu'on aime 
830 La Course au trésor 3 55 Nouvelles..
9 00 Theatre de chez nous 
930 ri-Ptt -l Rosine.
9.45 Chants du soir.

10.00 Gréa» moments in mu­
sic

iU2t Paul-Emile Corbell,
10 43 Radio-lournal 
10.55 Images de guerre, 
ri.00 Lporv
11 15 Chanson*
11.30 Invitation to music.
12.00 Nouvelle-

CFCF-600 kilocycles
3 70 Heure 

•K
du
•5-

th»
*

3.13 Hep Hamgan. 
a 30 Danse.
3.43 Today s adventure.
4.00 sérénade.
6.13 .i'uuveues-éclaU.
4 33 What'* happenlns.
6.39 Luclcv melodlee.
6.43 Musique.
7 00 Dante.
7.13 Danee.
i.jo Uncle Ttot.
7 43 Intermède.
7 50 Better Business Bu­

reau
8 00 t,est we (orge».
8 03 Intermède
810 Analyse de le guerre.
8.30 Treasure Trail,
9 00 The Green hornet.
93'i The modernist

10, J Studio.
1030 Nouvelle*
10 43 Musique de dene*.
i UK) Danm
1103 Orch de danse.
11.53 Nouvelles.

CULP-1490 kilocycles
4 oo Nouvenas.
4 10 urch de danes.
4 30 t'arlétéa 
4 35 UHL1 o» solr.
3 00 The dansant 
3 30 Radlo-spéclal.
3 00 NuuvoUes. 
a ïs Méli-mélo 
625 Radio-baseball.

6.30 Musique sur uemande 
6.48 Chanso françaises
7 00 Heure
7 00 Heure familiale 
7 30 Chanson du •Mr.
7 43 Oncle Troy
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Edna Paterson, piano

8 jo Rhythmic age
9 00 Heure
B it Musique.
9 30 Orch de dans*.

1000 Orchestre.
19 15 Nouvelles

services municipaux, :i officielle 
mont informé liier le comité exécu­
tif du fait ou'il avait résigné scs 
fonctions d’administrateur délégué 
de la (Commission des affaires mu­
nicipales de Québec, à la suite des 
événements <]iie l’on sait, ci nue cel­
te dernière l’avait acceptée le len­
demain.

Voici d’atiord le texte de la lettre 
que Me Parent a adressée au comité 
exécutif :
“Messieurs,

"Je désire vous informer que te 
lli décembre 1943 j’ai résigné les 
fonctions d’administrateur délégué 
de la Commission municipale vie 
Québec qui m’avaient été attribuées 
par les décisions de cette (Commis­
sion en date du 17 mai 1940 et du 
19 mai 1941, ainsi que vous le cons­
taterez par les documents ci-joints.

“La Commission municipale a ac­
cepté ma démission au cours de sa j 
séance du 17 décembre 1949, ainsi! 
qu’il appert d’un extrait du procès- 
verbal de ses délibérations, ci-atta- 
ché.

“Veuillez me croire, votre bien 
dévoué,

(signé) Honoré PARENT’’
Voici maintenant un extrait véri­

table des minutes de ta Commission 
municipale de Québec, séance du 
17 décembre 1943.

La résolution suivante a été adop­
tée:

“Vu la lettre de Me Honoré Pa­
rent, en date du 10 décembre 1943,

“M. Potvin,
Président de la Commission

municipale de Québec.
Edifice du tiouvernemcnt,
Québec.
“Cher Monsieur,

“J’ai l'honneur de rési«uer par 
les présentes les fonctions d’admi­
nistrateur délégué de la Commission 
municipale de Québec oui m’ont été 
attribuées par les décisions de votre 
Commission en date du 17 mai 1940 
et du 13 mai 1941.

“Permettez-moi, mon cher prési­
dent, de vous exprimer toute ma 
reconnaissance pour l’aide loyale 
et sans réserve que vous m’avez 
toujours apportée dans l’exercice de 
mes fonctions. Croyez que je garde 
un souvenir ému des excellentes re­
lations que nous avons toujours eues 
dans l’accomplissement de notre 
tâche.

“Veuillez accepter l'expression de 
mes meilleurs sentiments.

“Votre bien dévoué,,
(signé) Honoré PARENT

“Il est résolu que la démission de 
Me Honoré Parent, telle que conte­
nue en la lettre ci-dessus, soit ac­
ceptée avec regrets et qu'en conse­
quence les arrêtés numéros 18,803 
et 18,804a, du 17 mai 1940, et 21,708 
du 13 mai 1941, de la Commission 
municipale de Québec, concernant 
M. Parent, soient abrogés à compter 
de ce jour.

(signé) “Charles-A. COUILLARD, 
secrétaire.”

Ottawa, 22 (C,P.) — Le Bureau 
! fédérai de statistique annonce 
| que le nombre de ceux qui ont fait 
I des réclamations auprès de ta Com­

mission d’assurance-chômage a 
augmenté au cours d’octobre der­
nier.

Le bureau local de la Commis­
sion a reçu 1,475 demandes de 
prestations durant le mois d’octo­
bre, comparativement aux 1,013 ré­
clamations produites en septembre 
et aux 1,058 faites en octobre 1942.

La Commission a versé la somme 
de 824,308 en indemnités au cours 
d'octobre pour un total de 13,782 
jours. En octobre 1942, 1,222 per­
sonnes recevaient 825,827 pour 1!,-| 
270 jours. Sur ce nombre dès récla- j 
mations étudiées durant le mois, 1 
897 ont été jugées dignes de com­
pensations, 254 considérés comme 
n’ayant pas droit à des compensa­
tions, et 293 sont encore sous exa­
men.

A LA SCENE, AU CONCERT 
^ ET A L’ECRAN ^

'Le choc des idées'

Jeudi, 23 décembre 1943
Programmes spéciaux

A KA1MO-CANADA :
10.15 p.m. L'ENFANCE DU CHRIST. — 

Cette oeuvre de Berlioz, quo Rsdio-Canntln 
fer* entendre on deux émission», l'une 
jeudi, à 10 h. 15. et l'autre, le Jeudi. 30 
décembre, par sou esprit et par ses pro­
portions, a-t-ou d.t, s'oppose A la Sym­
phonie fantastique mal* n’en reste pas 
moins l'une des oeuvres .nattresse* du 
compositeur. Un critique a écrit qu’on 
n : pouvait fêter Noël plus musicalement 
qu'en écoutant cette pittora-que et douce 
partition. M. Jean Besudet, directeur mu­
sical de Radio-Canada, sera au pupitre de 
chef. Les collstes seront' Mme Jeanne 
Desjardln: * . rano. MM Pierre Victor 
Uonel Datmals. Gérald Desnia rats et Da­
vid Rochette. Berlioz a raconté comment, 
un soir fle l'année 1850, sur l'album de

y appliquer des paroles mystiques, d'oü 
sa transformation Immediate en choeur 

I des Bergers ue Bethléem. Puis 11 signe 
un nom de fantaisie: Pierre Ducré, maî­
tre de musique de la Sainte-Chapelle de 
Pari* (1679). Il met l'œuvre en répétl- 

j lion pour un concert A la salle Sainte- 
i Cécile, raconte aux cho-lstes que le ma- 
i nuscrit de cet inconnu avait ete dêcou- 
; vert dans une armoire murée, pendant iss 
| travaux de restaur, tlou .,e la Sainte-Cha­

pelle. La critique fait un éloge attendri 
de cette oeuvre que Berllou publie alors 
sous .son nom en ajoutant au titre la 
mention: Attribué A Pierre Ducré, maître 
de chapelle Imaginaire A cet embryon 
ti oratorio, il a ajouté, fragments par frag­
ments. le récit (Repas de la Salnte-Ft- 
millr), puis l'Arrivée a Sais, enfin le Son­
ge d'Hércde, qui prépare l'Adieu de* ber­
gers à la Sain te-Famille

sou ami, l'archlt*cbe Duc. il écrivit, on 8 00 p.m. LE CHOC DES IDEES. — L'é- 
maulére de plaisanterie, un andanttno A gouttement des terres. Experts: MM. D. 
quatre partie* pour l'orgue. Le caractère Clerk et U. Jean, ministère provincial de 
naïf et archaïque de ce morceau l'incite a ( 1 agriculture.

Sommaire des postes locaux

CBF-490 kllocvcle*
7.30 Nouvelles.
■ OO Nouvelle».
• 13 Blé va. Ion*.
• 30 Pot-pourri musical.
• 33 Nouveues.
9.U0 Programma musical.

9.30 Chanson*
9 45 Belle* mélodie*.

9.57 Nouvelles
10.00 chez Rose.
10.13 Courtier au tour.
10.30 Vie de famille

10 45 Détente
11 90 Grande sœur
11 .5 L« métairie Rancourt
11.30 Les Joyeux trouba­

dours.
Midi Jeunesse dttëe
12 15 Quelles nouvelle»?
12 30 Nouvelles
12 43 Réveil rural 
12 59 Slgnal-noralre.

1 00 Rue ortncloale
1.15 Radio-Journal.
1.30 Vers le soleil.
1 43 Le moulin de la chan­

son
2 00 La femme aujour­

d'hui.
2 15 Chansonettee.
2 J0 Music-hall
3 00 Les Alouettes.
3.30 Nouvelle».
3 33 Chefs-d'œuvre de la

musique.
4 30 Radio-collège.
5 o Heure du tné 
5 30 Beaux disques.
5 45 A choisir.
6 01 .ji radio ce eoir. 
b. Nouvelle*
6.30 Causerie.
6 45 Contre la tuberculose.
7.00 Un homme et eou pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Nouvelles de BBC.
7 Sh Mélodies
8.00 Le choc des idées.
8 30 Mexicans
9 no Variétés musicale*.
9.30 Sur le qul-vlvè.
10 00 Nouvelle» et sport. 
10.15 L'Heure symphonique,
11 00 Musique de danse 
Il 13 Orch de danse.
U 28 Nouvelles.

CBM-S49 AllocTClei

7.30 Nou',elles.
• 00 Nnuvelié*. 
a. 13 Prière*
8.30 Marche* «r musique 
9 00 Nouvelles.

9.05 Les classiques de la 
musique.

9 45 De u musique en tra­
vaillant 

10.00 Musique.
10 3(1 La user! e en anglais 
10.35 Intermède.
i0.4i Curry enanteur.
111. Musique
11.15 Vic and Bade 
1130 The soldier's wife
11 45 Stories from life.
Midi Nouvelle» de BBC.
12 15 Road of life.
12.30 La ferme et ses pro­

duits.
12 59 signal-horaire.

1 00 Radio-lournal
1.15 The happy gang.
I 45 Wallace er Todd.
2.00 Big sister 
2.13 Musique
2.30 Int»rmècie
2.31 Relais do MBS.
2.15 Musique.
3.0D A woman of America I 
3 li Ma Perkins 
3 30 Young’s funuls ;
3 45 Right to happiness
4.00 Récital Hoban-Hooan !
4 ,5 Nouvelle*.
4 18 Causerie.
4 30 Récital Goldschmidt-

Hawkin.
5 00 From line family
5.15 Récital de chant.
5 30 Chansons.
5.4'• Le choix de l'auditeur.
6.00 Igr radio ce soir.
6.15 Nouvelles.
6 25 Sport.
6 30 The magic chord.
6 45 Nouvelles de BBC.
7 00 Concert d’orchestre.
7.15 Musique légère.

7.30 Rythme musicAl
7.45 Commentaires.
8 00 Concert Victor.
8 30 Famille Aldrich.
9 00 Music-hall Kraft.

9.30 La Marine canadienne 10 00 Kadlo-lourn»!
10.15 L'Heure svmphonlque
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie
II 30 Nouvelles.

CKAC-ïSO knocvclet
7.15 Nouvelles 
7 25 L'Oratoire 
7 40 Pot-pourri
7 33 TnToimatloo*.
8 00 Déjeuner musical.
8 30 Coifee Club.

8.45 Au Rythme du Tango
9.00 L’Information nouvel­

le.

9.10 Musique militaire.
9.13 Le chanteur masqué
9.30 Sans cérémonie.

10.00 Radio-Entrevues. 
lO.la Heure recreative.
10 30 Nouvelles.

10.35 La bonne fourchette
10 45 aieiocues
11.00 Disque pour tous.
11.15 Sans tambour ni 

trompette.
11.31 Mélodie» chanceuse*. 
1143 Heure ensoleillée.
Midi Nouvelles.
12.10 Actualités d’Hollywood
12.15 En dînant.
12 30 Grande Soeur.

noires d'amour. 
l.Ot Bulletin des fermiers 
1 10 Radio-lournw.
1.15 Clnë-potlns.
1 30 Orgue.
143 Métairie Rancourt.
2 00 Mélodies.
2.43 La femme et l'actua- 

llt.é,
2 50 Nouvelles.
3.00 Chansonnette.
3.30 Now and forever.
3.45 The life Is mine.
4 00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce soir.
4.23 Nouvelles
4 31 Pour vous meedames
4.43 Questionnaire.
3 00 Thnta Lucie.
3 13 Pic- et l’Ierrett*.
3 30 t,* R te principal*
3.43 Madeleine el Pierre, 
a C0 Vie de famille.
6 13 Queues nouvelles
4.30 Variété» musicale*.

6 40 La nièce du lour.
6 43 Nouvelles7 00 Le forum das sports. 
7.05 Originalité*.
7.15 Mol. l'ai dit ça»
7.30 Le docteur.

7 45 Lionel Parent chante.
8.00 Mè noires du docteur 

I^imbert
8 30 Que ferlez-vous»
8 55 Nouvelles

9.00 Le Radlo-Thé&tre Lux 
Français

10.00 correspondant de 
guerre.

10.15 L'Union des électeurs.
10.30 Mélodies A l'orgue, 
lu 43 Nouvelles.
10,55 Images de guerre.
11 00 Sport

11 13 Chansons
11.30 Orch. Scott.

12.00 Nouvelles 
CFCF-MV miocvele*

î 00 Reveille roundup.

Les sujets qui seront traités & cette tri­
bune de Raalo-Canada. le Jeudi, à huit 
heures du soir, seront;

Le 23 décembre: 1 égouttement des ter­
res, experts: MM. D. Clerk et U. Jean, du 
ministère provincial de l'agriculture.

Le 30; les cultures; experts; MM. A Au­
ger, ministère provincial de l’agriculture, 
et P-H. Vézina, Institut agricole d'Oka.

Le 6 Janvier; la protection des récoltes; 
experts: MM Georges Maheux, chef du 
Service des recherches et de l'Information, 
ministère provincial de l'agriculture, et 
Orner Caron, botaniste provincial, minis­
tère provlqclal de l'agriculture.

Le 13: ta petite, la moyenne et la gran­
de ferme: experts MM Henri Bols, gé­
rant général. Coopérative fédédée. Mont­
réal. F.-A. Angers, professeur, Ecole des 
hautes études commerciales, Montréal, et 
Gérard Fillon, secrétaire général de l'U. 
C.C., Montréal.

Le 20: la mécanisation des travaux agri­
coles; experte,: MM. P.-E. Itoy. ministère 
provincial de l'agriculture, et Louis de G. 
Fortin, professeur, Ecole d'agriculture, Ste- 
Anne de la Pocatlére, Québec.

Le 27: les ventes; experts: MM. Aimé 
Gratton, Institut agricole d'Ofca, et Ro­
méo Martin, Coopérative fédéré*, Mont­
réal.

Le 3 février: les achats: experts: MM. 
Charles Gagné, Ecole d'agriculture, Ste- 
Anne v.e la Pocatlere, et Alexandre Bou­
dreau, Ecole des pêcheries, Ste-Anne de 
la Pocatlére.

Le 10: l'épargne et le crédit; experts; 
MM. Cyrille Valllancourt. conseiller lé­
gislatif. et Rodolphe Laplante, Commis­
sion du prêt agricole, Québec.

Le 17: l'assurance; experts: MM. Thu- 
nbe Belzlle, directeur général de la Mu­
tuelle-vie de l'U.C.C., et Gérard Fillon, se­
crétaire général de 1 U.C.C.

Le 24- renseignement professionnel; ex­
perts: MM. Jean-Charles Magnan, mlnts- 

|, tére provincial de l'agriculture, et Nolas- 
que April, directeur, Ecole d'agriculture, 
Ste-Martlne

Le 2 mars: le placement des enfants; 
experts: M C.-E Couture, colonisation 
des Chemins de fer nationaux, Montréal, 
et l’abhè Bourgeois. Institution des Jeu­
nes orphelins. Trots-Rivières.

Le 9. A ThortzOn quoi de nouveau?
Le 16: pêcheurs ou cultivateurs? Ex­

pert: M Eadras Mlnvlllc, directeur de 
l'Ecole des hautes études commerciales.

Le 23: une belle maison? Non, une bon­
ne maison.

Le 30: ligne contre chaluts: expert: M. 
Lucien Beaupré, Ste-Anne de la Pocatlé­
re.

Le 6 avril: poissons sèches ou poissons 
frais; expert: M. Maurice Lessard, chimis­
te. ministère des pêcheries, Québec.

Le 13: la guerre., et après'.' Expert: M. 
Louis Bérubé, professeur. Ecole des pêche­
ries. Ste-Anne de la Pocatlére.

Le 30 juin 1943, la chaîne que la 
Grande-Bretagne assuma sous forme 
de paiements aux autres nations 
unies dépassa de £2,250,1)00,000 (89,- 
900,000,000) la somme qu'elle avait 
reçue de ces pays.

Le poste à 'ondes courtes 
de Sackville

Ottawa, 22 (C. P.) — J e poste 
émetteur à ondes comtes de Radio- 
Canada, actuellement en construc­
tion à Sackville (Nouveau-Bruns­
wick), commencera de fonctionner 
à la fin de l’été prochain ou à l'au­
tomne, a déclaré hier, a la Cana­
dian Press, M. Augustin Frigon, di­
recteur général de Radio-Canada.

lut eonslruction du poste est plus 
lente que l’on prévoyait au début, a 
expliqué M. Frigon, à cause du 
manque de main-d’oeuvre. Cepen­
dant, tout l’équipement sera en pla­
ce fard l’été prochain, a-t-il assuré. 
Le premier des deux transmetteurs 
de 50,1)00 watts sera installé en 
mars et le second peu après. On 
s'occupe déjà du devis de l’anten­
ne. La période de transmission se­
ra précédée d'une période d’essai. 
Ce poste pourra sé faire entendre 
dans le monde entier. Cependant 
ce n’est qu’à la suite d’expériences 
cpic l’on sc rendra compte des.pos­
sibilités exactes du poste. Ce sera 
par des relais surtout (pie nos pro­
grammes seront entendus, pour la 
plupart en d’autres pays.

Nos légations nous assurent, a 
dit M. Frigon, que nos programmes 
seront très bien reçus à l’étranger. 
Le personnel du poste sera recruté 
au Canada. Le gouvernement aîné

La Banque d'Epargne 
de la Cité et du District 

de Montréal
DECEMBRE 1943

L» Banque d'Epargne de la Cité et du 
District de Montréal vient de distribuer 
la somme de $9,950 Intérêt sur le fonds 
des Pauvres, aux Institution de charité 
suivantes :
Asile Bethléem ..............................
Asile du 3.-Coeur, rue FTillum.
Catholic Social Service Guild .
Catholic Women's Hostel 
Children's Memorial Hospital....
Family Welfare Assoc, of Mont.
Father Dowd Memorial Homo .. 
Federation of Jewish Philantro­

pies. Family Welf. Department 
Hebrew Consumptive Aid Assoc.
Hebrew Free loan Association... .
Hebrew Orphan’s Home ............
Hôpital du Sacré-Cœur ..............
Hôpital Notre-Dame ....................
Hôp. St-Joseph des Convalescents
Hôpital Ste-Justtne .....................
Hospioe Auclair ............................
Hospice Bourget ...........................
Hospice Gamelln

75.00 
75.00 
7300 
25 00 

100.00 
100 OO 
400.00

L’noraire des spectacles
SAINT-^ENIS:

“La Fin du Jour"
2 h. 31. fl h. 02. 9 h. 45.

“Une d* U Cavalerie”
I h. 03. 4 h 44, 8 h. 25. 

LOEWS
“Heaven Can Walt’’

10 h. 45. 1 h 25, 4 h. 10, fl h 05 
9 h. 35.

CAPITOL
“Appointment In Berlin*'

II h. 25. 2 h. 10. 4 h. 50. 7 h 30 
10 h. 10.

“Two Senoritas From Chicago”
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h. 30. 6 h 10
8 h. 50.

PALACE
“The 31en From Down Under”

10 h. 50, 1 h. 30. 4 h. 15, 7 h
9 h. 45.

PRINCESS
“Texas to Tokio”

11 h 45. 3 h. 05. fl h. 25. 9 h 45 
“The Falcon and the Coods"
10 h 25. 1 h. 45. 5 h. 05. 8 h. 25.

"Le Noël sur la Place"

Les Compagnons de saint Lau­
rent, fidèks à une vieille tradition, 
remettent à l’affiche de l'Ermitage, 
à l’intention Ce leurs amis Le Soël 
sur la Place de Ghéon.

La représentation aura lieu le 
soir du 24 décembre de 9 heures à 
11 heures. Entrée libre.

La gazette
des spectacles

Cinéma

La population
des Trois-Rivières150.00

50.00
25.00 
25.00

400.00 I
îoo.oo j Les Trois-Rivières, 22. — D'après 
moo. le dernier recensement ecclésiasti- 

que’.la population catholique du 
isiioo 1 diocèse des Trois-Rivières s'élève à

Hospice du st-Eniant Jésus ....... îoo.oo I 161,360 Ames, réparties en 69
Hospice Morin 
Hospice Ste-Cunégonde

100.00
e a 
pa-

175.03
250.00
100.00 
100.00
75.00

100.00
350.00
JjO.OO
^0.00
50.00
40.00
40.00

100.00
50.00
25.00

_ Nursery ..........
, . , . , ,  . St. Mary's Memorial Hospitalncain a accorde II plus haute pno- st Patrick's orphan Asylum .. 

rité au matériel et à l’équipement — *—
nécessaire à I’ereetion de ce poste, 
a dit M. Frigon, L’édifice du poste 
de Sackville # été agrandi 3 fois 
pour y abriter te poste à ondes 
eourles, et déjà des ingénieurs sont 
à relier, par des lignes spéciales, 
les grandes villes du pays au site 
du nouveau poste à ondes courtes.

................... 125.00 ! r.oissf/t 11 dessertes La popula-
Hôtei-Dieu ............................ 30000 non totale atteint 104,(>00 âmes. Les

îoo.oo : hérétiques et schismatiques se chif- 
200.00 Prent par 2,850; les Israélites, par 

150 et les autres infidèles, par 240.
Le diocèse des Trois-Rivières 

compte 205 prêtres séculiers et 73 
prêtres religieux ainsi que 57 sémi­
naristes et scolastiques, 361 frères 
enseignants et convers et 1,333 reli­
gieuses.

Le diocèse est particulièrement 
riche en communautés religieuses. 
Il bénéficie en effet des oeuvres et 
des prières de 30 communautés 
dont 10 d’hommes et 20 de femmes. 

, Le clergé trifluvien a été particu- 
lièrement éprouvé au cours de Tan­
née 1943 par le décès de cinq de ses 
prêtres. Far contre, deux nouvelles 
communautés se sont établies au 
cours de l’année chez nous. Ce sont 
les Dominicains, qui ont Ja direc­
tion de la nouvelle paroisse Ste-Ca- 
therine de Sienne, et les Soeurs de 
Miséricorde établies dans la même 
paroisse.

La plus nombreuse com­
munauté de prêtres religieux 
est celle des Oblats de Marie 
Immaculée, qui compte 26 Pères et 
15 Frères. Viennent ensuite les 
Franciscains avec 24 Pères et 11 
Frères: la Fraternité sacerdotale, 11 
Pères 12 scolastiques et 18 Frères; 
la Congrégation du Très-Sait-Sacre- 
ment, 8 Pères et six FTères, les Do­
minicains, 4 Pères et 2 Frères.

In*titut Bruchési
Institut Nazareth ....................
Institution- des Sourds-Muets .. 
Institution des Sourdes-Muettes.
Ladle* Benevolent Society ...........
L’Assistance Maternelle ..............
L'Assistance Publique ................
La Salle de l'Asile de St-Vin-

cent-de-Paul ................................
Les Petites Soeurs des Pauvres — 
Little Sisters of the Poor 
MacKay Institute for Protestant

Deaf Mutes ................................
Montreal Assoc ofr the Blind . 
Montreal Convalescent Home
Montreal Day Nursery ............ ..
Montreal Diet Dispensary ..........
Montreal Dispensary ...................
Mont. Foundling and Baby Hmp. 
Mont. Hebrew Sheltering Home. 
Montreal General Hospital 
Mont. Protestant Orphan's Home
Mont St-Antolne ...................
Old Brewery Mission .................
Oeuvres N.-D. de la Merci ... 
Orphelinat Cath. de Montréal
Orphelinat St-Alexts ....................
Orphelinat St-Arséne ..................
Patronage St-Vlncent de Paul.. 
Protestant Foster Home Centre 
Protestant House of Industry and

Refuge ..........................................
Protestant Industrial Rooms . .
Protestant Church Home ...........
Protestant Relief Society ...........
Providence Ste-Geneviève 
St-Ann’s Day

SAINT-DENTS: La Fin du Jour, 
film de Julien Duvivier, avec Vic­
tor Francen. Louis Jouvet, Michel 
Simon, Pierre Magnier, Madeleine 
Ozeray, Gabriclle Dorziat, etc., et 
irn de la cavalerie, avec Duval lès 
et Suzanne Debelly. (Du 18 au 24 
décembre inclusivement).

LOEWS: Heaven Can Wait, avec 
Gene Tierny, Don Ameche, Char­
les Coburn. Eugene Fallette, etc. 
(Du 17 au 23 décembre inclusive­
ment).

PALACE: The Man from the Un­
der, avec Charles Laughton, Binnie 
Barnes et Richard Carlson. (Du 17 
au 23 décembre inclusivement).

CAPITOL: Appointment in Ber­
lin, avec George Sanders et Margue­
rite Chapman, el Two Senoritas in 
Chicago, comédie musicale. (Du 17 
au 23 décembre inclusivement).

PRINCESS: The Falcon and the 
Co-eds, avec Tom Conway. (Du 17 
au 23 décembre inclusivement).

IMPERIAL: Stage Door Canteen, 
avec une quarantaine de vedettes,

The McGuerrins from Brooklyn. 
(Du 17 au 19 décembre inclusive­ment).

Musique
HIS MAJESTY’S: Blossom Time, 

de Franz Schubert, opé.ette. (Du 
24 décembre au 1er janvier, tous 
les soirs et matinées 25 et 29 déc. 
et 1er janvier).

Théâtre ’
ARCADE: Amoureuse, de Geor­

ges de Porto-Riche, avec Marcel 
Chabrier, Antoinette et Germaine 
Giroux, Henri Letondal, etc. (Une 
semaine, à partir du 17 décembre, 
en soirée).

ST-DENIS

Salvation Army
Sheltering Home .....................
Sosurs du Bon Pasteur ..........
Soeurs Grises ..............................
Soeurs de la Miséricorde .............
Soeurs de la Providence .......
Union Belge ................................. .
Union Nationale Française 
University Lylng-ln Hospital 

(Royal Victoria Hospital Ma­
ternity section l ..............

Western Hospital ..................
Women's Hospital ................ ', ’

60.00
50.00
50.00
73.00 

100.00
75.00 

100.00
300.00
150.00
300.00 

80 00
40.00
25.00

100.00
50.00 

500 00
400.00 
50 00
50.00 

30O.C0
500.00
250.00
450.00

35.00
100.00

Retour deM. Drew retardé

75.00 
150.00 

, 50.00
$9.950.00

Toronto, 22 (C. P.) — M. T. L. 
Kennedy, premier ministre supplé-1 

! ant, a décliré hier qu’il a reçu un 
câblogramme de M. Drew, l’infor­
mant qu’il ne sera pas de retour au 
Canada pour Noël, mais qu’il re-

L’Almanach de Saint 
François, 1944

L’Almanach

A L’AFFICHE
VICTOR FRANCEN 
MICHEl SIH0N : 

MADEUINI 0ZERIY

\ MM JOUR
l’eaocrtAMME

Décès du sénateur 
E.-S. Little

'VTVaterie

ARCADE
A L’AFFICHE

MARCEL CHABRiER

viendra au cours de la semaine pro-j 1944 marque le 35e anniver
chaîne, pour le Jour de l’An.

7.«3 Aunt Jemima.
7.33 Nouvelles
8.00 Nouvelles 
...10 Muslnue
8.30 Jim Robertson.
8.45 Here comes the band 
8 53 Nouvelle*.
» 00 Breakfast Olub.
9.31 Musique.
9.43 Breakfast elub.

.0 00 Nouvelle*
10.35 Musique.
10.30 Bab- Institute.
10.45 Carnation Bouquet. 
11.00 Your fortune 
11.19 Novelty group.
11.25 For ladles.
11 43 Men ut NUte.
11.50 Nouvelle*.
Midi Mélodie*.
19.15 Musique.
19 30 Soldier's wife.

I 12 43 Highlights
1 00 Nouvelles
l.oS Friendly Hour,
1.10 Vaises.
M7 Eari wnghtsoa 
1.3, The riddle of Ufa.
1.43 Avec Lopez
2.15 The mystery chief.
2 30 They tell me
243 Hollywood news girl*.
1.00 Stars of week 
3.30 Voice of memory.
3.45 Musete music box.
4.3 Musiqut.
3 00 Heure du th*.
3.1s Hop Harrigan.
8 30 Secret Service Scout* 3 4i> Today's adventure.
8 00 Serenade.
0.18 Nouvelles-éclair*

629 What'» happenlns.
9 30 I.ucltv melodies, 
o 43 Dr Mao.
7.00 Musique.
7 19 Lum et Abnor.
7.30 Uncle Trov
7.43 Metropolitan Op*r*.
8 00 Lest we rnrt*%.
8.03 Intermède.
8.10 Ana.yse de la guer­

re
8.is Dweet and swing.
8 30 Talk of C P.O.
8.43 Studlr.
9 OO Récital rte piano.
9.30 Badge of nonor.
9.43 Programme de etudio 

10 00 Orgue et violon.
lO ; ) Nor.velie»
1100 Danse 
U 53 Nouvelle»

CHI.P-1439 kilocycles
• 13 Bonjour voisins.
8 25 Nouvelles
8.30 Le train du rire.
9 00 Heure.
9 00 Les gaîtés du matin 
930 Radio-Journal.
9.45 Thorburn au piano.

10 00 Variétés
1015 En guettant le» on­

des
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Variétés.
11.15 Orchestre.
11.30 Chansonnettes.
11.45 L'agriculture.
Midi Heure.
Midi Heure féminine.
12.13 L'art dans les rieurs

12.30 Heure féminine.
100 Etadlo-Journal.
103 Heure féminine.
2 00 Heure.
2.01 Mélodies.
2.15 Variétés.
2.30 Five of a kind.
2 45 Edna Peterson, piano
3 O0 Poèmes symphoni­

que*.
' O' yona Gayle.
4 15 Orchestre.
4.30 Hano reflections.
4 45 Chansonnette**.
4 55 CHLP ce eolr.
9 00 Heure
5.00 Thé dansant.
5 25 Nouvelle*.
530 Radio spécial.
8 0. Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
8 30 Heure.
830 Musique sur deman­

de
6 45 Domaine de la lutte
7 00 Heure
8 50 Chansons française*
7 00 Heur» familiale.
7 30 Orch Crosby.
7.45 Oncle Troy
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 La guerre et nous.
8 30 Thêfttre.
9 00 Heure.
9 00 For mother and dad 
930 Merry-go-round.

1000 Super swing music. 
10.15 Nouvelle*.
10.30 Danse.
1100 Heure.

London, Ont., 22 (C.P.) — M. 
Edgar Sydnçy Little, âgé de 58 ans, 
sénateur libéral depuis 1928 et an­
cien maire de London, est décédé

i, j c-__, ,, . hier à sa résidence de Belvoir, près
)„ g?»*’ ! fie Delaware. Victime d’une crise 

cardiaque la semaine dernière, il 
était sans connaissance depuis ven­
dredi. Pendant plusieurs années, il 
s’est intéressé aux affaires muni­
cipales. Il fut défait comme can­
didat libéral aux élections généra­
les de 1925 et appelé au sénat trois 
ans plus tard, il laisse t|ois filles 
et un fils.

saire, vient de paraître.
Rédigé en collaboration, il n’en 

est que plus intéressant et plus varie.
Couverture originale et intrigan­

te en son symbolisme: Trois beaux 
canards s’en vont baignant... chan­
tant... priant?

Articles d’actualité, poésies de 
choix, ravissantes illustrations de

I L* »
Une ballade enfantine, avec ac­

compagnement qui fera pleurer 
papas et mamans: “Les tout-petits 
petits enfants... sont jolis... sont 
gentils à croquer comme des pom­mes.

Enfin un hors-texte en couleurs, 
qui sc peut détacher et s’encadrer, 
reproduit une récente photo de Sa 
Sainteté Pie XII.

Ne< tafdez pas à vous le procu­
rer. 25 sous au comptoir, ,’)0 sous 
par la poste, en le demandant, au 
Service de Librairie du Devoir.

Retenez le "Devoir” d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez su service du tirsge î 
BElilr 336JV : il vous donner* (’«dresse 
d’un dépositaire de voire voisinage.

ANTOINETTE CiROUX 
CERMAiNE CiROUX

RfllOUREUSE
ma teontis oooto-»‘Ctit _^g—

«ftupnUtrfR- K.u«iR(iD.«oa(atllOtl|
HENRi LETONDAL

rfumv A l’affiche

Pour la décentralisation

Saint-Jon, N.-B., 22 (C.P.) — M. 
J. B. McNair, premier ministre, a 
déclaré hier au déjeuner du Cana­
dian Club, qu’il faut encourager la 
décentralisation de l’industrie, du 
commerce et des finances pour as- 
surer l’équilibre de notre pays.

Deux derniers Jours 
48 vedettes 

6 orchestres de danse 
’’Stage Door Canteen’’

Autre spectacle :
“McGucrins from Brooklyn”
Billet» pour la veille du Jour 

l’An en vente au contrôle.

GEORGE SANDERS
"Appointment in Berlin"

— Aussi —
"Two Senoritas from Chicago"

mnm A l’affiche

'TEXAS TO TOKIO"
— Aussi —

'Falcon and the Co-Eds"

Ze semaine 
DON AMECHE

‘Heaven Can Wait’*
' EN COULEUR

A l'affichePALACE
Charles Laughton 

"Man from Doxn Under1’

Feuilleton du "Devoir’

La ijeune Sibérilenne
par Xavier de Maistre

10. (Suite)
Au sortir de l'église, une dame 

lui demanda qui elle étnil. Prasco- 
.vie satisfit à sa demande en quel­
ques mots et, se disposant bientôt 
à la quitter, lui fit part de l'inten­
tion où elle était d’aller demander 
l’hospitalité à Mme Milin, dont tout 
le monde lui avait appris la bien­
faisance et l’humanité. Elle parlait 
à Mme Milin elle-même, qui enten­
dait ainsi son éloge d’une manière 
qui ne pouvait lui être suspecte de 
flatterie. Cette bonne «lame, avant 
de’’ se faire connaître à la vovageu- 
*r\ voulut s'amuser un instant de

son embarras. “Cette dame Milin, 
dit-elle, qu’on vous vante tant, n'est 
pas aussi bienfaisante que vous l’i­
maginez. Si vous voulez m'en croi­
re et venir avec moi, je vous pro­
curerai un bien meilleur gile.’’

D'après tout le bien qu’on lui 
avait dit de Mme Milin à l'auberge, 
Prascovic prit une mauvaise idée 
de sa nouvelle connaissance: elle 
la suivit sans oser refuser et sans 
accepter sa proposition, “Au reste, 
lui dit Mme Milin, voyant qu’elle 
ralentissait le pas, si vous tenez si 
fort à vous rendre chez cette dame, 
voici sa maison à deux pas d’ici: 
entrons chez elle, vous verrez com­

ment vous y serez reçue; mais pro- 
mettez-moi que si l’on ne vous y re­
tient pas, vous viendrez avec moi.” 
Prascovie, sans répondre, entra 
dans la maison, et s’adressant aux 
femmes de Mme Milin, leur deman­
da si leur maîtresse était chez elle. 
Les femmes, étonnées de cette ques­
tion faite en présence de leur mai- 

[tresse elle-même, ne répondirent 
I rien, “Puis-je voir Mme Milin? ré­
péta la voyageuse. “—Mais, dit en- 

I fin une des femmes, la voilà!” 
Prascovic, en se retournant, vit 
Mme Milin qui ouvrait les bras 
pour la recevoir. “Oh! je savais 
bien que Mme Milin ne pouvait pas 
être une méchante femme”, dit la 
jeune fille en lui baisant les mains. 

| Cette petite scène fit le (dus grand 
plaisir à sa bienfaitrice,

Elle envoya chercher son amie, 
Mme G***, aussi lionne et charitable 
qu’elle, pour lui recommander lu 
jeune voyageuse, et pour aviser en­
semble aux moyens de lui être mi­
le, Après le déjeuner, et lorsque 
Proscovie se fut un peu familiari­
sée avec scs nouvelles protectrices, 
elle leur raconta dans le plus grand

détail l’hisloire malheureuse de scs 
parents, et ne leur cacha pas lu 
projet extraordinaire qu’elle avait 
formé d’aller à Saint-Pétersbourg 
demander la grâce de son père.

Mme Milin, sans trop croire au 
succès «le son entreprise, ne l'en 
détourna pas; mais les (U'ux dames 
résolurent de la retenir Jusqu’au 
printemps. !,e froid était devenu 
excessif. La voyageuse elle-mèmc 
voyait l'impossibilité de continuer 
sa route pendant la rigueur de la 
saison; et les dames, qui voulaient 
la garder, ne lui parlèrent point 
encore «te ce qu’elles avaient le 
pouvoir de faire, et de ce qu'elles 
firent en effet plus tard, pour l'ai­
der dans son entreprise.

Prascovic se trouvait bien lieu- 
reiise chez elles. Les caresses et la 
noble familiarité de res personnes 
distinguées avaient un charme tout 
nouveau pour elle: aussi le souve­
nir du temps fortuné qu’elle passa 
dans leur société ne sortait point 
de sa pensée. Lorsque dans la suite 
elle racontait celle partie de son 
histoire, le nom chéri de Mme Milir 
amenait toujours dans ses yeux des

larmes de reconnaissance.
Cependant sa santé sc trouvait 

fort ébranlée: la nuit désastreuse 
qu’elle avait passée dans la forêt 
lui avait laissé un rhume violent 
que les grands froids n’avaient fait 
qu'augmenter.

Kl le profite, de son séjour à Eka- 
therinembourg pour se soigner, et 
surtout pour apprendre à lire et à 
écrire. Cette circonstance de sa vie 
donnerait une bien mauvaise idée 
de ses parents, pour avoir négligé 
jusqu’à ce point l’éducation de leur 
unique enfant, si la pensée d'un 
exil éternel ne leur avait peut-être 
fait envisager comme inutile, ou 
même dangereuse, toute instruction 
pour leur fille, destinée en appa­
rence à vivre dans les dernières 
classes de la société. Celle profon­
de ignorance, et l’abandon total 
dans lequel elle avait vécu jus­
qu’alors, rendent plus extraordinai­
re encore l’essor généreux de son 
âme.

Quoi qu’il en soil, Prascovie, oc­
cupée en Sibérie des travaux de 
ivcstiques, avait absolument oublié 
le peu de lecture qu’elle avait ap-

prise dans sa première enfance 
Elle se mit à l'étude avec toute l’ar­
deur et la force de son caractèrc, 
et fut en quelques mois en état de 
comprendre un livre de prières (pie 
lui avaient donné ses protectrices: 
l’on était souvent obligé de l’arra­
cher à ceile occupation. Ee plaisir 
qu’elle éprouvait, en trouvant dans 
ses prières les sentiments naturels 
de son coeur développés et expri­
més d’une manière si claire et si 
touchante, lui faisait désirer vive­
ment l'instruction, "Combien 'es 
gens du inonde sont heureux! .ii* 
sait-elle; comme ils doivent prier 
Dieu de bon coeur, étnnl si bien 
instruits de leur religion, avec tant 
de moyens d'exprimer leur dévo­
tion, et lanf de sujets de reconnais­
sance envers* la Prnvfdenre pour 
les faveurs dont Elle les a com- 
blés!”

Mme Milin souriait à ces ré­
flexions de la jeune fille; mais elle 
pensait que rien ne devait être im­
possible ii^inc piété si vraie, à des 
prières si ardent**. Uct le pensée 
persuada, plus que toute autre cho­
se, les deux charitables dames

qu’il fallait la favoriser dans ses 
projets, et l'abandonner à la Pro­
vidence, qui scmblaif la protéger si 
vi.iblcmcnt. Mme Milin et son amie 
n’avaient rien négligé jusqu’alors 
pour la dissuader, et lui avaient 
fait les offres les plus obligeantes, 
les plus avantageuses, pour la rete­
nir auprès d’elles; mais rien n’avait 
pu l’ébranler. Elle sc reprochait 
même le bien-être et le bonheur 
«lont elle jouissait à Ekatcrinem- 
bourg. "Que fait mon père main­
tenant. tout seul dans le désert, tan­
dis que sa fille s'oublie ici au mi­
lieu de toutes les douceurs de la 
vie?" Teüe était la question que ne 
cessait de s'adresser Prascovie.

Ge: dames sc décidèrent donc à 
lui domicr les moyens de conti­
nuer sa loute. Au retour du prin­
temps, Mme Milin, après avoir pour 

vu à tout ce dont elle pouvait avoir 
besoin, arrêta pour elle une place 
sur un bateau de transport; elle la 
mit sou-» la garde d’un homme qui 
se rendai a N'ijeni pour des affai­
res de commerce, ce qui était habi­
tué à ce voyage difficile.

(A suivre)
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Les mères de famille payées 
pour rester au foyer?

C'est ce que suggère le président du^tephen's College, 
Mr James Madison Wood

Les Journaux de lundi soir nous apprenaient deux nouvelles au sujet 
du travail de guerre: l’augmentation continue de la nmin-d’oeuvre fémi­
nine, surtout dans la province de Québec qui se place bonne deuxième 
apres l’Ontario et le renvoi des trois usines D.I.L. de Montréal de quel­
que 3,000 ouvriers des deux sexes, parce qu’il faut réduire la production, 

on a Plus d« munitions que la nécessité de guerre l’exige présente 
ment. Peut-être que si l'on s’était contenté d'employer des hommes dans 
les usines, surtout dans iindustrie Jourde, on n’en serait pas réduit a 
congédier et les hommes et les pères de famille parce qu’il y a mainte­
nant surproduction inutile dans des usines de Montréal.

Pendant ce temps, aux Etats-Unis cpmme au Canada, devant la va­
gue montante de la criminalité juvénile, des médecins, des sociologue 
des professeurs sont de plus en plus effarés de leurs constatations, et 
tous, d un commun accord, reconnaissent l’absence des mères comme 
cause premiere de la débauche des jeunes.

Le président de 'tephens College, M. James Madison Wood, view 
f/ecnre dans la dermere livraison de Women’s Home Companion que 
les klats-t ms ont actuellement à faire face à une crise aiguë sur le front 
domestique parce que chaque jour il y a de plus en plus de mères amé- 
ucaines a troquer leur tablier pour les salopettes”.

Chaque jour, les journaux et les rapports de chaque poste de police 
nous démontrent la gravité de la situation, poursuit M. Wood, et il cou 
tinue: y, os jeunes délinquants apprennent toutes les formes de vices ii 
de crimes: ivrognerie, rapt, goût des narcotiques, vol et même meurtre 
1 endant que nous combattons les "gangsters” internationaux, nous cou­
vons dans notre sein nombre de jeunes bandits qui auraient pu devenir 

a honnêtes et d utiles citoyens, si leurs mères n’avaient mis le travail au 
dehors avant leur devoir envers leurs enfants et la société. M. Wood pré­
conise une loi du retour de la mère au foyer et va jusqu’à suggérer que 
ccs meres, s, c est nécessaire, soient payées pour rester à la maison!

Comme nation, dit-il, nous ne pourirons faire de meilleur placement ’ 
bi ll a,oute, très sensément: "Nous payons volontiers pour des écoles de 
reforme, des pénitenciers et des maisons pour enfants illégitimes, nous 
deonom payer bien plus volontiers pour supporter le foyer américain. 
Actuellement, ce plan se paierait par lui-même en sauvant les millions 
que nous coûte la dêlinquence juvénile”.

Eh! oui, c’est bien beau tous ces souhaits de réforme, mais tout le 
inonde sait bien que muinlenanl les choses vont suivre leur cours jus­
qu à la fin de la guerre. Une loi préventive aurait pu tout sauver. Mais 
voilà, aux Etats-L nis comme ici, on n’a rien fait pour que les mères res­
tent à leur poste; on a tout tenté, au contraire, pour leur faciliter le tra­
vail au dehors.

On est épouvanté à présent de l'abandon des enfants et du sort qui 
leur est fait. Et ce n'est pas le seul aspect tragique du problème. La di­
rectrice des services sociaux de l’orphelinat Saint-Vincent de Chicago 
déclarait tout dernièrement : "Avec de nombreux pères servant dans les 
forces armées, les mères trouvent difficile de vivre de leurs allocations 
et elles placent leurs enfants dans les garderies ou les laissent avec des 
amis ou des voisins. Celte nouvelle formule de liberté provoque chez de 
nombreuses femmes I oubli de leurs obligations à l’égard de leurs enfants 
et de leurs maris éloignés du foyer, et la première chose que vous appre­
nez, c’est qu’elles sortent avec d’autres hommes”.

Voilà une autre catégorie de mères de familles qui devraient être 
payées pour rester chez elles à soigner leurs enfants. La place de la mère 
est au foyer, dit après tant d’autres le président Wood. En effet, qu’elle 
soit femme de soldat on femme $ ouvrier ou veuve, dès qu’il y a des en­
fants, des adolescents dans une maison, la mère n’a pas à chercher ail­
leurs d’autres obligations et son devoir envers la société et son pays est 
tout trouvé: gardienne de la famille.

Germaine BERNIER

//
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Hygiène et Beauté

La clé d’un parfait 
maquillage

Toutes les jeunes femmes sa­
vent que le maquillage ne doit 
pas changer le genre de beauté 
particulier à chacune, mais l’a­
méliorer, le perfectionner. Les 
tons de peau varient à l’infini, 
depuis la transparence et la 
blancheur nacrée de l’albâtre 
jusqu'à l’ocre chaud des terres 
pleines de soleil; aussi, les chi- 
mistes-cosmétiens ont-ils tenu 
compte de ce caprice de la na­
ture et, par un mélange habile 
à obtenir les teintes les plus 
subtiles. Naturellement on peut 
très bien changer les rouges à 
lèvres 2 ou 3 fois dans une 
journée, en passant par le na­
turel au plus éclatant, mais il 
n’en est pas ainsi de la poudre 
qui doit absolument s’harmoni­
ser à la couleur de la peau; 
trop pâle ou trop foncée, elle 
produit un effet singulier qui 
change l’expression et altère la 
personnalité.

Zommencer por le commencement

La crème de fond est la clé 
d’un maquillage réussi; de son 
choix dépendent le velouté de 
la peau et l’uniformité des 
tons. Il vaut mieux ne pas em- 
jdoyer de fond de teint pour 
les peaux grasses, mais les au­
tres ne peuvent s’en passer et, 
selon leur grain, le choisir plus 
ou moins gras, et plus ou moins 
colore selon la pigmentation 
ne 1 epiderme. Après avoir 
étendu sur le visage, attendre 
environ une dizaine de minu­

tes avant d’employer le fard 
qu’on applique sur un léger 
nuage de poudre, ou avant eet- 
te dernière s’il s’agit d’un rou­
ge en crème, puis, couvrir de 
poudre soigneusement étendue 
avec une brosse douce et sou­
ple.

Un beau maquillage exige 
une attention minutieuse et ne 
peut produire un résultat satis­
faisant si on le laisse au petit 
bonheur ou si on doit l’effec­
tuer en grande hâte; prendre 
son temps et n’user que de 
produits recommandés et vous 
convenant parfaitement, comp­
tent parmi les conditions es­
sentielles au succès d’un “beau

Un beau conte de Noël

"Santa Claus 
pour les pauvres

Tous à l’arrière de la cour noire, 
on dirait la maison incrustée dans 
la terre. La seule lumière de ce 
foyer sombre, c est le feu rouge qui 
passe sur le devant, et au bord 
cassé d’un rond du poêle...

Tout à coup bébé pleure. Il était 
là tout près dans son berceau, pres­
que invisible, et la maman aussi 
qui vient de se lever dans la pé­
nombre. La maison n’est pus dé­
serte, ah! non, mais les enfants 
sont toujours couchés tôt, depuis 
qu’ils ne prennent que deux repas 
par jour. Ainsi ils ont moins 
faim...

Et ce soir, pendant qu’ils dor­
ment, rêvant à Noël tout proche, 
la fête féerique des chrétiens, la 
maman, qui aime de plus en plus 
l’obscurité, songe, se parlant à elle- 
même: Les fêtes, oui les fêtes! Les 
journaux ont l’air de croire qu’il 
suffit de vouloir pour quelles 
soient heureuses. Mais il y en a 
beaucoup que cette joie bruyante, 
rend plus tristes que jamais. Si la 
vie était un conte de fées, il y 
aurait peut-être, à Noël, sur notre 
table, une dinde et des pâtés fu­
mants, du vin, des chocolats, des 
liqueurs...

Mais ce soir, si proche du grand 
jour, leur père ma rapporté que 
treize dollars, pour toute une se­
maine de travail. C’est tout ce qui 
/este, après tous les prélèvements 
nécessaires.

C’est pour sept enfants et pour 
nous deux qu’il apporte si peu de 
chose. Cinq des sept ont froid aux 
pieds en se rendant à l’école et en­
suite presque toute la journée... 
Neuf qui ne mangent jamais assez... 
Et le boulanger menace de ne plus 
laisser de pain.

Neuf, qui n’ont chaud qu’en été, 
et le propriétaire crie de plus en 

! plus fort à chaque visite.
Et Noël s’en vient... Quand 

j’étais chez nous, ce n’était pas 
riche, mais c’était chaud et gai les 
fêtes; pas de jouets extravagants 
pour les enfants, ni de cadeaux de 
luxe pour les grands, mais cha­
cun avait sa part’’.

La maman, dans le noir, croit 
voir les yeux bruns, les yeux bleus 
qui rient en parlant de Santa 
Clans et des étrennes.

"Chacun sa part”. Ce serait bon 
peut-être de leur dire comme chez 
nous et comme le veut M. le curé: 
C’est le petit Jésus qui apporte les 
cadeaux, cette nuit-là pendant 
qu’on dort si bien... Mais moi 
qui sais que dans leurs bas tendus, 
je ne pourrai rien mettre pour les 
réjouir, j'hésite. Et au pied de cet 
arbre qu'un marchand leur a don­
né et qu’ils ont décoré avec ce 
qu’ils ont trouvé dans les rebuis, 
je sais bien moi qu’à moins de 
miracle, ils ne danseront pas de 
joie. Quand on aura donné au bou­
langer qui réclame, au propriétai­
re qui menace, quand pour le dîner, 
on aura pu acheter un rôti, il ne 
restera plus rien, plus rien... Il 
vaut peut-être mieux les laisser 
croire à ce vieux bonhomme rou­
ge à barbe blanche! Si les bas res­
tent vides, ils oublieront le bon­
homme et son peu de pouvoir.

Mais leur dire: C’est le tout 
petit Jésus qui vient les mains 
pleines chez les enfants sages, et 
voir dans leurs yeux (tes larmes, 
parce qu’ils seraient délaissés, sans 
comprendre. Non, il ne faut pas 
leur dire: Jésus vous a oubliés, Jé­
sus est passé sans entrer... ils 
craindraient Dieu pour toujours, de 
cette crainte qui fait douter de 
tout amour!...

Et la maman, épuisée de cha­
grin, de révolte, de crainte pres­
que désespérée, à la lueur du der­
nier tison rouge, regarde de tout 
près, à travers ses larmes, bébé 
qui sourit dans son sommeil, sans 
doute à un enfant très beau, et 
non au vieux bonhomme rouge. 
Mais comment lui garder ce sou-

Prière à 
de

Notre-Dame
Noël

1 Vous êtes toute pure et toute pai- 
I sible,
! O Vierge blanche!
Comme la plaine neigèe.
Votre figure est douce et penchée 
Et votre regard est doux 
Comme le flocon subtil qui se pose.

* * Ÿ
Dans vos voiles, O Femme heureuse, 
Vous pressez l’Enfant-Dieu,
Vous protégez la lumière 
Et vous en êtes inondée.
Mère, regardez-nous 
Car, en cette nuit vibrante et divine, 
Vous demeurez Universelle entre 

toutes.
Vous vous donnez tout entière 
Dans un renoncement suprême.

* * *
Baissez vers nous vos yeux et vos 

mains.
Immaculée,
Car vous êtes notre mère,
Car, c’est notre humanité 
Qui nuit de vous avec Jésus 
En cette étable.
Voyez notre misère et notre chan- 

cellement,
Nous sommes vains et superbes. 
Apportez-nous, ô Transparence, 
Votre lucidité et votre paix, 

êp H- -F
Vous êtes toute blanche 
Et pareille A la plaine neigèe,
O Vierge Mère,
Notre-Dame de Noël!

Jean DOMINIQUE

Mlle M.-F. Hersey
décédée a Toronto

"Imagerie'
par Cécile CHABOT 
illustré par l’auteur

Un conte... qui raconte le voyage 
de Joseph et de Marie allant de Qué­
bec à l’île d’Orléans pour la messe 
de minuit dans l’église de Ste-Pétro- 
nille.

Un livre que tous les jeunes lec­
teurs demanderont pour leurs ètren- 
nes, — des étrennes qui no vieilli­
ront jamais parce que l’histoire 
restera toujours aussi belle qu’une 
neuve.

La nuit de Behtléem transportée 
chez nous... avec le miracle qui s’est 
accompli dans la crèche.

Un conte qui a fait gagner un pre­
mier prix à l’auteur, car les grandes 
prsonnes aussi ont leurs concours. 
(Concours organisé par le Départe­
ment de l’Instruction publique dé­
cembre 1942).

Un livre qui contient de belles, 
belles images! (Comm.)

Prix: $0.75; par la poste: $0.80.

Livraison 
au détail 

VENDREDI

8 AM,
2.30 P M.

PL 8121

Seuls les meilleurs produits 
entrent chex Gatehouse

Pour vendredi, nous offrons :

FILETS D'AIGLEFIN — DORE — POISSON 
BLANC — MORUE — TRUITE DE LAC — 
PETONCLES — EPERLANS — AIGLEFINS 
FENDUS ET FUMES.

Nous souhaitons à tous nos clients 
un très joyeux Noël.

rire/...

(Mont-Joli).
G. N.

Les rations 
de décembre

Restent valides jusqu’avis con­
traire :

— Conserves, D-l à D-7 inclusi­
vement.

— Sucre, t’à 18 inclusivement.
— Thé-café, 1 à 20 inclusive­

ment.
Deviennent valides dès jeudi:
— 23 dé(^ — Viande. 31.
— Beurre', 42, 43.
30 déc. — Viande, 32.
Ne sont plus valides après le 31 

décembre:
Le carnel no 2 en entier.
Sucre, 1 à 13 inclusivement.
Tous les coupas de sucre pour 

conserves.
Beurre, nos 38 â 41 inclusive­

ment.
Viande, nos 26 à 29 inclusive­

ment.
Et tous les numéros antérieurs. 

♦ ♦ ♦
Les coupons de viande, deux d’un 

même numéro, deviennent valides 
tous les jeudis.

Les coupons de Beurre, deux â 
la fois, portant des numéros conse­
cutifs, deviennent valides tous les 
15 jours.

Les coupons viande et beurre qui 
sont valides le ou avant le 15 du 
mois sont bons jusqu'au demie» jour 
du même mois. S'ils sont valides le 
ou après le 15. ils sont bons jus 
qu'au dernier jour du mois suivant

Les coupons de sucre, thé-café et 
conserves restent valides tant qu'ils 
ne sont pas déclarés nuis.

VALEUR DES COUPONS 
Coupon de sucre (rouge): I livre.

" thé (vert); 2 onces.
” eufé (vert): Va livre.
" beurre (mauve) : Và livre.

Pendant 36 ans infirmière à l'hôpital 
Victoria de Montréal

Mlle Mabel-Frances Hersey, O.B. 
E., surintendante des gardes-maia- 
des à l’hôpital Royal Victoria de 
Montréal, où elle a passé 36 ans, de 
son stage d’étudiante, à sa i-etraite, 
il y a cinq ans, est décédée à To­
ronto hier, à l’âge de 71 ans, à la 
suite d’une longue maladie. Au 
cours de sa fructueuse carrière. 
Mlle Hersey a été honorée de plu­
sieurs décorations et titres univer­
sitaires. Bien qu’à sa retraite pour 
raisons de santé, Mlle Hersey a tou­
jours continué de porter un vif in­
térêt à l’avancement de la profes­
sion dont elle était membre.

Au Sacré-Coeur
La présidente et les membres du 

Conseil de la Congrégation des En­
fants de Marie du Sacré-Coeur re­
mercient sincèrement toutes les 
personnes qui ont bien voulu pren­
dre part à la souscription organi­
sée pour leurs oeuvres. La distri­
bution des prix eut lieu mercredi 
le 15 décembre, au couvent de la 
rue Atwater. Et. voici la liste des 
heureuses gagnantes:

1er prix: Mme D’Avignon-Delfos- 
se, 2150 ouest, rue Sherbrooke, Bon 
de la Victoire, don de Mme Joseph- 
G. Trudeau; 2e prix: Mlle Berthe 
Lavoie, 80 est, rue Laurier, nappe 
et serviettes en toile brodée, offer­
tes par Mademoiselle Thérèse 
Gravel; 3ème prix: Mme Geo.-E. 
Stevenson, 5600, Campden Place: 8 
lasses à café, don de la Congréga­
tion des Enfants de Marie; 4cme: 
Mlle R. Granger, Hôtel Queen’s: sa­
coche offerte par Mme J. T. Qstell; 
5ème: Mlle Nellie Wood, 1425 S.- 
Mathieu: service à déjeuner en 
toile de lin, don de Mme Jean Bar- 
celo; Génie: Mme André Brisset des 
Nos, 3531 Van Home: cadre pour 
photo offert par Mme J. T. Ostell.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "DEVOIR", 430 rue No 
tre-Dome (est), Montréol.

” viande (brun):
Groupe A: Vj livre;
Groupe B: % livre;
Groupe C? 1 livre:
Groupe D: 1 (4 livre. 

Conserves sucrées: coupons D 
du nouveau carnet no 3, valeurs di­
verses.

In memoriam

Berthe Saint-Jacques
Lorsque j'ai vu dans le journal 

qu’elle était morte subitement, el 
seule, j’en ai eu du chagrin, et j'ai 
pensé que c'était peut-être un su­
prême sacrifice que Dieu lui avail 
demande.

Elle était bonne, serviable, hum­
ble, toujours prête a aider les au 
très, et infiniment compatissant .

Elle aimait les gens intéressant.;, 
les belles conférences, tout ce qa. 
était vivant et beau.

Elle avait ce don très rare ü< 
prendre sur ses épaules les croi 
de ses amis. Comme Simon de Cy 
rêne Aida Notre-Seigneur à porte, 
sa Croix.

Une de ses amies m’a dit: “Chu 
que fois que quelque chose arriva; 
que j’avais du chagrin, une épn 
ve, Mlle Saint-Jacques était là”. S 
grande sympathie, si vraie, faisivi 
du bien. Elle souffrait avec .s. 
amis, des malheurs de la Pologne, 
pays martyr, envahi, occupé,' (/.• 
truit et cnicifté de nouveau tous les 
jours, pays qui ressuscitera, car il, 
est fidèle à Dieu.

On s'use le coeur à partager les 
souffrances de ceux que Ton aime, 
mais la compassion, que nous a en 
seignée Notre-Seigneur, est un de 
plus beaux dons du coeur humain.

Berthe Saint-Jacques est moi, 
sente, comme tant de réfugi 
d’exilés, de prisonniers dans TEi 
râpe tragique qui souffre atroe 
ment, et achevé la Passion a. 
Christ, pour que ceux t/ui vice 
dront après nous connaissent un 
monde meilleur et un retour en 
chrétienté. Que Dieu, dont la misé­
ricorde esl infinie, l'accueille en 
Paradis, et que de là-haut, dans !,i \ 
lumière sereine qui n’aura pas d- 
fin. elle continue à aider cent 
qu’elle aime.

Madeleine * THIBAUDEA t ’

Importance d'un déjeuner 
subtantiel pour un écolier

Les médecins inspecteurs des éco- i 
les et les infirmières visiteuses rap-1 
portent qu’un très grand nombre de 
nos enfants partent pour l’école le 
matin sans avoir déjeuné.

Une telle situation est sérieuse, 
beaucoup plus sérieuse que le réali­
sent les mamans ou les autres per­
sonnes responsables de la santé de 
ces enfants. Premièrement, un en­
fant a besoin de trois bons repas par 
jour pour suffire aux besoins de sa 
croissance et de son activité et, se­
condement, l’enfant n’a pas assez de 
résistance pour rester sans manger, 
a partir de l’heure du souper qui est 
ordinairement pris de bonne heure 
jusqu’au lendemain à midi, heure ou 
il revient de l’école.

Durant la matinée, l’enfant qui 
n a pas déjeuné est fatigué, se sent 
faible, quelquefois même s'évanouit;
1 hiver, il est beaucoup plus sensible 
au froid. H ne peut suivre avec pro­
fit les leçons qui se donnent en clas­
se parce que la fatigue l’empêche de 
concentrer son attention sur les su-

Jour d’occasions à la Ville des louets

Chevaux berçants
Beau jouet i prix modique qui deviendra le favori de son 
propriétaire. Peint de couleurs brillantes, solidement fait. 
Environ 27’’ de long Siège à ISVi” de terre. ^
Occasion du Jeudi

Chevaux rembourrés
Des chevaux que les petits pourront monter ! Forts, bien faits, 
rembourrés, simili-cuir, sur roues Dos:ier environ C8C 
12'' de terre. Occasion du jeudi dC ■ «70

Ville des Jouets, au quatrième

T. EATON C?,LIMITED
or M <1 N T R » S I.

jets étudiés. Il a moins d'entrain au 
jeu, ce qui l’empêche de prendre 
(oui l’exercice physique dont il a 
besoin pour se développer normale­
ment.

Au repas du midi, l’estomac qui 
n'a rien reçu de substantiel depuis 
la veille est mal préparé pour rece­
voir un repas souvent lourd et tou­
jours pris trop vite parce que l’en-i 
fant a faim.

Dans ces conditions, le travail de 
la digestion maintiendra l’après-mi­
di la sensation de fatigue du matin 
et le rendement de l’écolier en sera 
encore niminué. L’enfant qui ne 
déjeune pas le matin ne peut donc 
profiter de ses études dans la me­
sure de ses capacités intellectuelles 
el perd une partie importante de la 
culture physique qui lui est essen­
tielle. La mère de famille consciente

de ses responsabilités et soucieuse 
de l’avenir de ses enfants se fera un 
devoir de fournir à ceux-ci, et dans 
les meilleures conditions possibles, 
un repas ayant une influence indis- 
cutable sur leur développement phy­
sique et mental.

Le Service de santé publiera dans 
un prochain communiqué ce qu’il 
considère comme un menu bien ba­
lancé.

LE SERVICE DE SANTE

Après la capitulation de Tripoli, 
le général Alexander télégraphia le 
message suivant à M. Churchill: 
"Cher Monsieur, les ordres que vous 
m'avez donnés le 15 août, 1942, fu­
rent exécutés. Les. ennemis de Sa 
Majesté, ainsi que leur équipement, 
ont été complètement éliminés 
d'Egypte, de la Cyrénaïque, de Li­
bye et de la Tripolitaine”.

•____

Voici un cadeau 
original et pratique !

ELEGANTS

—•

BERETS D’HIVER

!
■ te

EN FEUTRE
$2>oo J 

$2’50
FEUTRE ‘BEAVER”

CHEZ

CHARLEB0ISI
Il MAGASINS A VOTRE SERVICE

• —

se peut que nous n’ayons

pas toutes
les fourrures... mais/

NOUS AVONS UNE FOURRURE 
POUR TOUTE FIN . . .

A LA PORTEE DE TOUTE BOURSE !

....

{Joyeux Moël !

(Bonne cAnnée !

Que 1944 vous soit généreux en 
bonheur vrai, en joie sereine et en une 
prospérité digne de votre constance.

UN MANTEAU DE 
FOURRURE N’EST 
PAS UN LUXE 
MAIS UNE NECESSITE 
POUR BRAVER LE FROID DE 
NOS HIVERS CANADIENS

ALEX. FAUCHER
FOURRURES 
DE QUALITE

1272 est, rue Ste-Cathcrinc

UN SEUL MAGASIN

FR. 1127

iR. ...<* s ' *
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H.-O. VIAU
MIUtLIS. POURRURIS, VITIMINTI 

Mur dame* et mcaaieuri

POUR TOUS
Les Annonceurs de cetlo pogt s'unissent pour offrir 
à leurs clients, à leurs omis et à toute notre popu­
lation leurs voeux de la saison : _ _

loyeux Moël !
BONNE ET HEUREUSE ANNEE !
ET V I C T O I R I POUR 1944 !

'Mm

l ivent leâ plaiâixâ 
de la neige /

•SKIS 
•PATINS 
• TOBOGGANS

et autres articles de sport de 
première qualité.

Nous avons un bel assoitiment de 
bibelots, cadres, miroirs, lampes, 
vaisselle, verrerie, etc.

Vous aurez l'embarras du choix
chez

J.-RGRÉGOIRE
QUINCAILLERIE 

3605 est, rue Ontario - FA. 1167

i

LA MONTRE 
INCOMPARABLE

'b/ftidù
SUPER

AUTOMATIQUE

MULTIPORT
C«tt« montre de renommée universelle se remonte par 
die môme, est a l'épreuve de l'eau, de la poussière, 
de t'èlectricitè et résista «ux coups les plus durs. 

Venez voir notre assortiment complet.
SaVOIKSTàVhU «-té.

BIJOUTIERS \aP DIAMANTAIRES 

36M rue $.-Catherine E.sr 348A rue S.-Catherine (. 
(près Nleoltt) (près S.-Denis)

FR. SH»» =J|

^ *v ^
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* Bibelots
* Coutellerie
* Vaisselle
* Miroirs
* Lampes 
+ Cendriers

* Patins
* Skis, 

et autres 
articles 
de sport.

QUINCAILLERIES

GtfcfAl ftüirEAt
2534 EST. RUE BEAUBIEN - CR. 2680 
2076 EST, BOUL. COUIN - DU. 2986

V.

COMPLETEZ VOTRE TE 
NUE DES FETES PAR 
L’ADDITION D'UN CHA­
PEAU DE BELLE QUALITE 
DANS LES FORMES NOU- 

1 VELLES BONNES MAR­
QUES ET NUANCES EN 

VOGUE.

I GASTON HINTON Limitée
MERCERIES

3987 est, Ste-Cotherine - FR. 4244

•SStSk** ™. ^

Depuis vingt-cinq ans au 
service du public, M. Ra­
phael Roy, maintenant à 
son compte, invite tous 

ses clients et amis à venir visiter sa 
nouvelle bijeuterie.

Beau choix de montres, bagues 
et bijoux — Réparations par 

un expert.

4270 ouest, rue St-Jacqucs • WE.1169

Succursale h :
4741 avenue Verdun, Verdun - YO. 3329

Conditions de paiement conformes aux ordon­
nances de la Commission des Prix et du Com­

merce en temps de guerre.

Ulll'!i!!lll|l|ll!4lll!li!il|l!1lllllilÉlttllillllllilÉIIIIIR!!lllll!illl llllili!l'illilllli!l!l!l|[|i!4lli

En donnant des livres pour | 
étrennes, vous ne manque-1 
rez sûrement pas de taire 
plaisir à ceux k qui vous les, 
destinerez.
Biographies - Histoire - Ro­
mans - Aventures - Derniè­
res nouveautés, etc.

ARTICLES RELIGIEUX 
Bibelots, Papeterie, etc.

J.-O. PINEAULT
LIBRAIRE

466 est,’ avenue Mont-Royal 
HA. 6221

DIAMANTS
MONTRES —- BIJOUX — BIBELOTS 

Choix exceptionnel de cadeaux 
pour les Fêtes.

W. RIOPEL
{ 902 EST, AUE BELANGER

HORLOGER-BIJOUTIER

DO. 0640

Le cadeau par excellence pour Noël

OFFRIR

: :ii!nil':i:li!:l,,!11!!llllll!illllii!llllillitlll]tl||l|l|ill|}lUI|||I|ll|t!!ll!i'!!i<’ii!':!!li|);lillil:l!lll|!!l l.

SOURDS de SURDITE
exige le nouvel appareil

?GEM-V-4
Service tarant! pour la vie. Approu 
vé par l'AuttKiatinn Médicale des 
Etals-ITai». Démonstration fratuite. 
Confident Wife"' Tél, CAlumet 6*6!» t 
Prix, qualité, réception tnromparable.
GEO. L. REMINGTON, consultant 
202, boni. üàVOV 

Sl-Joseph o. 11 ^ V V-' ^
coin Esplanade RADIOPHONE

à votre parent, à votre 
ami de nouvelles heures 
de joie, en lui permettant 
avec un GEM-V-4 d'en­
tendre à nouveau votre 
voix, celle de son entou­
rage, les concerts, la ra­
dio, les sermons, etc.

Un Cadeau pour toute la Famille
Mobilier de salle à déjeuner

Pour de belles étrennes à vos 
enfants, visitez notre dépar­
tement des jouets où règne 
déjà l'atmosphère des Fêtes

LAMARRE ^ 
FRERES

MEUBLES

3723 ouest, rue Notre-Dame 
Fl. 4681

! L
:. r

J^aphaël ROY
Horloger - Bijoutier

6687 rue St-Hubert

-Vio
H

Diamantaire
TA. 4174

7 rV.^'..**Af'V

JOUETS
J.-N. ARSENAULT

DISTRIBUTEUR EN GROS
SEULEMENT

447-453 est, rue Ontario, Montréal
(HOPITAL DI (GUETS)

IL FAUT LUI ACHETER DES 
SKIS NEUFS, OU DES PA­
TINS, OU DES BATONS DE 

HOCKEY, QUE VOUS CHOI­
SIREZ CHEZ

Si OUI

J. M. RAVARY Inc.
QUINCAILLERIE 

4041 t*t, rue Sta-Cotherme AM. 1525

Si le choix de “son” cadeau 
vous embarrasse, A. Bonin vient è 
votre secours et vous suggère une 
jolie robe de chambre.

Vous trouverez aussi chez A. 
Bonin un bel assortiment de cra­
vates, foulards, gants, chaussettes, 
etc.

MERCERIES POUR HOMMES 

6557, rue St-Hubert - CA. 8922

r;i:2:JT!:n::LT::T':T:;:;.r::: : : • : : : : : r:::r: : ; • • v:: : : ::: ;

0((tez de* 
bijoux poux 
leâ Sèteâ 
Choix de montre»:

LONGINES, GRUEN, BULOVA, 
TAVANNES, MIDO AUTOMATIQUE
Rehaussez votre personnalité et prouvez

votre bon goût en offrant des bijoux pro- ( 
venant d’une bijouterie recommandab.e.

Bague à diamant bleu. Monture or blanc
ou jaune 14 et 18 carats finement ciselee.

MONTRES • DIAMANTS • BAGUES

J658, MONT-ROYAL EST AM. 2618
i «KtaiMMiLittiTrrirn .TTT roagaunra.^ i - ramaaxmaaaaaaagL

<<<<<•<< <<<«4 < a C

Que 1944 soit une année 
de paix, de bonheur et de
prospérité pour tous.

Limitée
MONTREAL SHOE STORES

’ > » v» >»>>»> »■>> > >>>>»»,^
<<<<<< < < «, <<<<■<<<;<<,g»

LE TEMPS PRESSE !
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Procurex-vous dès maintenant Us 
cadeaux que vous voulex offrir 
pour les fêtes,

* Bagues et joncs
* Montres pour messieurs

et dames
* Bijoux
* Cadrans, Horloges
* Cadeaux variés.

C. MIRON
HORLOGER-BIJOUTIER

429 rue JARRY (près Saint-Déni») DO. 3665
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.Notxe M.eààag,e de3 Jêteâ
c4 une clientele que noué voudxioné mieux éewix

Les conditions présentes Auxquelles nous devons foire face par suite de la guerre ne 
nous permettent pas de donner au public toute l'attention, toute l'assistance et le service 
de premier ordre que nous avions ambitionnés à son endroit. Mais cette guerre, tôt ou tard, 
sa terminera, par une victoire, nous n'en pouvons douter, et, alors, nous en sommes con­

vaincus, tout redeviendra dans l'ordre. En attendant, voici le message de chacune 
de nos maisons, contributrices de cette page :

Courage, Joyeux Noël, Bonne et Heureuse Année 1944 l

& f

i

ET EN AVANT, POUR VAINCRE LES DIFFICULTES ET LES EPREUVES !
JOYEUX NOEL !

BONNE ET
HEUREUSE ANNEE

à nos élèves et à leurs familles 
pour 1944

VICTOIRE A NOS ARMEES

CANADIAN SCHOOL OF ELECTRICITY LIMITED
282 ouest, rue Ontario, Montréal HA. 4745

Joyeux Noël à tous !

A no*re clientèle nos sincères remerciements pour son patro­

nage durant l’année qui se termine et l’expression de nos 
sentiments les plus dévoués pour 1944.

A. SALVAIL
BOUCHERIE-EPICERIE 

MAGASIN E. M.

3648, RUE ADAM AM. 3031

joyeux JVoélJhuxeuée oinnée/

Que l'on nouveau apporte à notre clientèle 
et à nos omis l'accomplissement de leurs 
voeux les plus légitimes — avec le cordial 
merci de notre compagnie.

COMPAGNIE NATIONALE DE ^ 

BEURRE D’ERABLE INC.
51 EST, AVENUE LAURIER DO. 2433

’rna

JOYEUX NOEL BONNE ANNEE
à not.e clientèle et à nos amis.

Merci d» i* confiance que vous nous témoignez.
•

BIERE IT PORTER
VIANDE DE CHOIX, POISSON ET VOLAILLI

Us CpiüCBICS .

A.MÂteeu
1120 est, avenue Mont-Reyel - CH. 3159 
5818 ouest, rue Sherbrooke - WA. 2711
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Santé

Victoixe

Joyeux Noël
NOS MEILLEURS VOEUX 

pour 1944 

* * *

ALFRED ALLARD, président

J.-H. CHARBONNEAU, 
vice-président

A.-D. PLANTE, sec.-très.

MARCEL ALLARD, 
directeur

JEAN ALLARD, directeur.

Compagnie de Biscuits STUART
BISCUITS — GATEAUX 

235 ouest, avenue Laurier

TARTES
Limitée

CR. 2167

JOYEUX NOEL !
BONHEUR ET PROSPERITE 

è tous nos clients et amis pour 1944.

PRODUITS MOUETTE 
Spécialité > Thé, Café, Epices, etc.

Legault & Masse
IMPORTATEURS ET IPICIEnS EN CRDS 

423, RUE SAINT-CLAUDE 

(pès Hôtel-de-Ville) HA. 8164-8165
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BONNE ANNEE et MERCI à notre clientèle 
de son encouragement si appréciable 

TOUJOURS DE L’AVANT CHEZ

P. E. CHEVALIER "•
BOUCHER-EPICIER MAGASIN E M.

1546, RUE DESERY - FA. 3618
VENICE VOUS SERVIR VOUS-MEME
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PRODUITS <,CONDOR,,

Nous formons des voeux 
pour que la Nouvelle Année 

vous apporte

Succèé
(Bonkeux

Santé

Boute frères [tée 2
359 est, rue Notre-Dame 

Montréal

LE PRESIDENT, LA DIRECTION ET LE PERSON­

NEL DE LA MAISON CHARBONNEAU LIMITEE 
SOUHAITENT A TOUS UN JOYEUX NOEL ET 

UNE BONNE ANNEE.

PUISSE 1944 APPORTER AU MONDE LA PAIX 

PROMISE AUX HOMMES DE BONNE VOLONTE.

CHARBONNEAU Ltée

A l'occosion de Noel et du Jour de l'An, nous 
sommes heureux d'offrir nos meilleurs voeux de 
bonheur à tous.

Un chaleureux merci pour la confiance que 
vous nous avez manifestée ou cours de 1943.

iMSRY AUTOMOBILE
^ LIMITEE

4384 RUE SAINT-DENIS PL. 8221

BISCUITS ET PATES ALIMENTAIRES

1800, RUE NICOLET — FA. 1116

FOURRURES 
DE CHOIX

REPARATIONS

tou» une
,nnée 4e booh*U

J

jfoyeux
__ Qu, W ‘0i' P“1'

0"”P4,i"!' , . CM"-**
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vEÿM, «>« Soirt P»»'
\793 Avenue de »^

r et de

re^U au

fl. 6906
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m

irtfAle ?LES FRERES SANSOUCY remercient 'eur clientèle 
choisie de son encouragement durant 1943 et J 
'assurent de leur entier service pour 1944. j

Joyeux Noël ! Bonne Année !

SANSOUCY
VIANDES DE CHOIX — EPICERIES 

FRUITS ET LEGUMES
CHEZ

• ARTHUR • 3995 Hochelago - CL 2839
0 ALBERT - 3946 Adam - FA. 3607
0 J. ALBANI 1497 Aird - CL. 5254
0 LUCIEN - 4810 Ste-Catherine est - CL 3048 ^
0 ROLLAND - 6559 1ère Ave Rosemont - CR. 7340 t

HA. 8151

T„.T1—_ , personnel de ta maison COUVRETTE-
. -.orateurs et . à notre population, à leur clientèlU * BONHEUI<’ *sant* Tdl

SA1JR»Ol LlMU» ...garnis,

si ;\pPréc''alf'e' et a\944.
VICTOIRE pour l ^

tous leuts a®'5’
DEPUIS 43 ANS AU 
SERVICE DU PUBLIC

EPICIERS IN GROS
BERNARD COUVRETTE

PRESIDENT
50. rue de Brésoles Montréal

On sr souvenait rncore 
d' ce# atours quand 
notre malsoa tut (on­
dée en 1900
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Pour conserver 
forêts

Foits divers

Le présumé complice de Bibeau 
l'accuse d'avoir battu à mort 

Patrick Campbell
Incendie dans un magasin de parfums — Deux mois de ingénieur'forestier a lancé, ce soir,

7 ? , j ^ , in/i!5 au diner du congres des ingénieurs. travaux forces — Les accidents mortels en 1943 
— Affaires de Cour — Marchands à Tamende

nos
Pian de 25 années, propose par 

M. Orner Lussier

Ouébec, 22 — M. Oiner Lussier,

L’enquête préliminaire de Paul 
Bibeau, accusé du meurtre de Pa­
trick Campbell, Irlandais de 19 ans, 
dans les ccuries de la maison Elias 
Rogers. 1798. rue Iberville, le 7 
mars 19.91, s'est poursuivie hier de­
vant le juge Edouard Archambault.
Le principal témoin a été le présu­
mé complice de Bibeau, son beau- 
frère. William Duroeher. qui a ac­
cusé Pint tilné d’avoir battu à mort 
le jeune Campbell, parce que lui,
Duroeher, n'aimait pas l’Irlandais.
Il aurait invité Bibeau à aller le bat­
tre. L’autre témoin fut la femme de 
Duroeher, soeur de Bibeau, qui, le 
lendemain de l'attentat, a lavé la 
chemise de son frère tachée de 
sang. Le Dr Rosario Fontaine, mé­
decin légiste, assistant, à l’époque, 
du Dr Wiîfrid Dérome, a fait l’au­
topsie du cadavre. El a relevé 25 
blessures. Le crâne était fracturé 
à trois endroits. La mort a été cau­
sée par ces fractures qui ont ame­
né une hémorragie cérébrale. Le 
tribunal a trouvé suffisamment de _ _ , .
preuves pour citer Bibeau à lexa-j CâTuCTIC sans permis 
men volontaire.

forestiers, l’idée d’un plan de 25 
I ans, comportant une dépense de 
I 200 millions de dollars, payée par

—---------- les gouvernements fédéral et pro-
à cheval du Canada, montre qu’au ; vincial, pour la conservation et le 
30 novembre, un total! de 39,973 développement de nos ressources 
hommes ont été interrogés par la forestières.
Gendarmerie à la suite de descen- M. Lussier croit nue pour préve- 
tes récentes dans des salles de bil- nir la dilapidation de nos forêts et 
lard, tavernes et endroits du genre, augmenter leur rendement, il fau- 

Jusqu’à la fin du mois dernier, drait un programme de 25 ans dont 
le nombre des endroits visités se les grandes lignes sont les suivan- 
ohiffrait 5 1.059 et 2,701 hommes : tes:
avaient cte détenus temporairement Construction d’une école fores- 
jusqu’à preuve qu’ils n’avaient pas hère, digne de l’importance de nos 
manqué le se conformer aux règle- forets, au coût de $500,0UÜ; budget 
rneabs. De ce nombre, 344 ont été ai.nuel de l’entretien de l’école, 
accusés en justice de s'être sous-1 $100,000; développement de la Côte 
traits à l’appel militaire et 164 ont -*ord et jl~* la ré ,ion Matagami-Mis- 
èté accusés de n’avoir pas signalé ' ;®*s,n,>, budget annuel de $1,500,- 
les changements d’adresse ou four- ( 6,J; reboisement de 800,000 acres 
ni les antres renseignements exigés de terrain appartenant aux parti- 
par les règlements sur 1’inscrLption cullers et restauration de 5,000,000 
nationale. En outre, 105 déserteurs « acres de forêts privées, budget 
des forces armées furent repérés, et annuel de .$1.500,000; exploration 
662 hommes sans emploi rémunéré lle I Lngaya et etudes scientifiques 
furent inscrits aux bureaux du ser- (!® budget annuel
vice sélectif pour placement. j ae SLaUU.UOO.

La Gendarmerie royade poursuit' ‘".a raoitie de ces dépensés de- 
sa campagne. 1 vraitnl <11tre soldées par le gouver-

j nement du Dominion, a précisé M.
I Lussier, et l’autre moitié par le gou- 
I vernement provincial, qui pourrait 

Mme Léo Lemieux, directrice de s en faire rembourser la plus gran-i 
la garde-le de ce nom, boni. Gouin, | u®. partie par ceux qui bénéficie-1 
Montréal-Nord, coupable d’avoir te- j raient de ce plan au cours d’une

Nouvelles de guerre

Centralisation à Ottawa des projets 
de travaux d’après-guerre

Suggestion du Comité de reconstruction — Priorité 
du fédéral sur les provinces et sur les municipalités 
— Retour de militaires d'outre-mer — Officiers de 
l'Air au Cercle Universitaire — Divertissements 
militaires aux Fêtes — Fixation de la coupe et des 
prix du veau

nu son établissement sans permis, P.*us, 011 'a0*»* longue. Le• I. ___i___ _ i,:1a intTA résultat final d’un» i»n» r>»i;*;„..„

m
après-midi, i l’usine de la compa­
gnie Exki Perfume, 1925 ouest, rue 
Sainte-Catherine. Les dommages ne 
sont pas considérables. En jVlus 
du magasin au rez de chaussée, 
l’édifice comprend deux logements 
privés. Le rhef de district Charles 
Heaney dit qu’il y a eu une légère 
explosion et que des bouteilles ont 
été projetées dans la rue. Person­
ne n’a éti blessé. L’incendie a écla­
té à l’arrière de la boutique. Trois 
lances ont dû être employées. La 
circulation a été interrompue pen­
dant une demi-heure.
Deux mois de travaux 

forcés
Abie Wooknan, 22 ans, 3973, rue 

Clark, accusé d’avoir à plusieurs

Vol a main armee
John O'Toole, 16 ans, 2338, rue 

Centre, et Thomas Lucky, 17 ans, 
1334, rue Fulford, accusé de vol à 
main année, ont comparu hier dc-

Incendie dans une
^ 1 a été condamnée hier, par le juge résultat final d'une telle politique

Un incendie qui a duré trente Teldier, à $25 d’amende et ^erait de rendre habitable tout le
imites a éclaté, à 5 h. 14, hier I aux frais. terntoiie de notre province à une

population quatre fois plus nom­
breuse que la présente.

Dans son étude de nos ressour­
ces forestières, M. Lussier a dit:

On estime à 606,000 miles carrés 
ia superficie de la province de Oué- 
bec v compris l’Ungava. Les con-

vont le juge Armand Cloutier. Us grLXelV'ncnïpnf ^ eft de tOP°’ 
ont protesté de leur innocence et j j?e,r , 1 fairei es,pf'
passeront à l’enquête préliminaire , „ territnfr» PUS cJe
le 29 décembre. Le tribunal a exi- I ■ ’ J5011 environ
gé deux cautionnements de $950 .* carreS de sorte queJour chacun des inculpés. Ils sont Suf rertcr vi™ " de4vr>n‘ tü.u-i 
accusés d’avoir enlevé a la Poinlc i0it aut-cnn-nV^865’ SOlt en foret’ 
du revolver, $40 à M. Edmond s0lt aut‘™ient.
Gélinas, chauffeur de taxi, 1261, Tout projet de développement
rue Wolfe.

Du thé pour du whisky
Edimbourg. (C.P.) — Un homme

reprises refusé du^travail offert par a £té condamné à 30 jours de pri- 
-“1! 1 ' ‘‘“' son ici, pour avoir vendu du théle service 'électif national, a été 

condamné hier par le juge Armand 
Cloutier à deux mois de travaux 
forcés.
Les accidents mortels 

en 1943

economique et social de la province 
doit tenir compte de ces faits. Ce­
ci ne veut nas dire, cependant, que 
ces immenses territoires soient sans 
valeur e* ne peuvent contribuer à la 
prospérité de la population. Au 
contraire, mais pour atteindre ce

11 ne reste que dix jours avant la 
fin de Vannée. Les accidents mor­
tels, depuis le 1er janvier se chif­
frent à 105, dans la ville de Mont­
réal. C'est trois de'moins qu’en 
19(2. Depuis Je début du mois de 
décembre, on compte 8 Accidents 
mortels de la circulation, deux de 
moins qu’en décembre 1942. Les 
autorités de la police espèrent que, 
dans l’avenir, le nombre des acci­
dents de la rue va diminuer. Du 
'«ois de mal jusqu’au mois de no- 
“emb-c, il y p eu des accidents mor- 
v4Js tous 'es mois. On ne compte 
^»ie 22 accidents mortels de la cir­
culation au cours des quatre pre­
miers mois de 1943, comparative­
ment à 42 peur la même période, en 
1942. Depuis le mois de mai ce­
pendant, le nombre a augmenté 
d’une façon alarmante. Les statis­
tiques indiquent 7 accidents mor­
tels au mois de juin, 12 en novern-j y0|_u _ j boisson* 
lire, 15 en octobre. 10 en septembre ' v°ieurs OC DOISSOllS
août et juillet et 11, en mai.

froid cour du whisky à un soldat, l™* >1 faut les développer suivant un
plan qui tienne compte de toutes

Induits en erreur nos f^itions et qui diffère totale-
rnent de la conception entretenue 

Cinquante-cinq fermiers du j P?r ceux qui pensent que notre ave-, 
comté de Vaudreuil-Soulanges. ac-: n,r dépend seulement de J’agricul- 
cu&és de ne pas avoir payé leur 'are ou <•? "industrie qui en dérive, 
permis de radio avant la date près- -jatre potentiel forestier est consi- ; 
crite par la loi, ont bénéficié hier dérabJe, et si nous y joignons les ; 
de ta clémence du juge Orner Le- ressources corollaires qui s’y ajou-: 
grand, à la demande de leur avo- lent telles que faune, flore, poissons,:

Ottawa, 22 (C.P.) — l'n porte- 
parole du ministère des travaux 
publics déclare qu’il eM probable 
que tous les projets de travaux ou­
blies actuellement élaborés par les 
autorités fédérales, provinciales et 
municipales en vue de l’après- 
guerre seront ronfic* à une orga­
nisation centrale. Celte suggestion 
a été lancée par le Comité de re­
construction de la Chambre des 
communes.

Le bureau central dresserait une 
liste de tous les projets actuelle­
ment en formation d’un bout a I au­
tre du pays, et verrait à ce qu us 
soient exécutés au bon moment. La 
réalisation des projets s’effectuerait 
à mesure qu’on pourrait disposer 
de main-d’oeuvre et de matériaux. 
Par exemple, les travaux impor­
tants du fédéral auraient priorité 
sur les affaires moins pressantes 
des provinces et des municipalités, 
de façon à ne dispenser la main- 
d’oeuvre à celles-ci qu apres avoir 
satisfait les exigences du gouverne­
ment fédéral. . .

Le fédéral, ainsi que les munici­
palités et les provinces, ont ueia 
tracé plusieurs plans et devis, 
mais, ajoute le porte-parole, aucune 
coordination n’a encore ete fane 
dans ce domaine.

Il se peut qu’une assemblée soit 
convoquée pour discuter de cette 
question qui intéresse Ottawa et 
les provinces, sur les instances du 
Comité de reconstruction. Plu­
sieurs membres du Comité propo­
sent même la création d'un minis­
tère de la reconstruction.
Soldats, marins et aviateurs

de retour
Des soldats, marins et aviateurs 

viennent de rentrer a Montreal 
après des mois ou des années d ab­
sence. Ils sont arrivés heureux de 
pouvoir passer la Noël dans leur 
famille et de revoir la blanche nei­
ge canadienne. . ,

Parmi les membres de 1 Armee 
de terre, on remarquait les sui­
vants, appartenant au district mi­
litaire de Montréal : le capitaine

notés seront présentés pour dis­
traire les militaires. On peut s’in­
former des heures et des jours de 
« es spectacles aux clubs en- ques­
tion. Pour les hommes et leurs fa­
milles, l’armée du Salut, 640 rue 
Cathcart, fournit, pour des prix 
très modérés, lits, repas et autres 
conforts. Pour toutes informations, 
nos militaires pourront s’adresser 
à des cabines aménagées spéciale­
ment pour l'occasion et que voici: 
“Welcome Room’’ des services de 
guerre de la Légion canadienne à 
al gare centrale du C.N.R.; “Trave­
lers’ Aid” à la gare Windsor; Bu­
reau d’information. 1013 édifice 
carré Dominion.
La Croix Rouge ferme

ses portes deux jours
Durant la période des fêtes, la 

maison de la Croix Rouge sera fer­
mée le jour de Noël et du jour de 
l’An seulement.

Ceci a été annoncé par les pré­
sidentes, Mmes François Faure et 
Andrew Fleming. Elles déclarent 
aussi que les salles de travaux se­
ront fermées du 24 décembre jus­
qu’au 3 janvier, mais que le bu­
reau d’administration ne sera fer­
mé que pour les deux fêtes seule­
ment.

Pendant que les salles de travaux 
seront fermées, les présidentes de­
mandent que les travailleuses fas­
sent beaucoup de travail chez elles, 
c’est-à-dire qu’elles viennent cher­
cher les articles qu’il reste à faire 
pour qu’il n’y ait aucun retard 
dans l’objectif de la Croix Rouge 
durant les deux semaines qui sui­
vront.
Coupe et prix du veau

Ottawa, 22. — Une ordonnance 
émise par l’administration des vi­
vres à la Commission des prix et 
du commerce, fixe la coupe et les 
prix du veau vendu au détail. Cet­
te ordonnance entre en vigueur le 
lundi, 27 décembre.

La Commission des prix, en agis­
sant ainsi, suit la ligne de condui-

que la production canadienne de 
pulpe a dépassé les prévisions et 
permettra des livraisons accrues de 
papier à journal aux Etats-Unis 
pendant le premier trimestre de 
l’année 1944, a révélé aujourd'hui 
la commission de la production de 
guerre; mais les éditeurs ne pour­
ront en profiter immédiatement. 
Le surplus de la production sera 
acheté par le gouvernement améri­
cain qui en fera réserve au cas de 
disette dans la deuxième partie de 
l'année.

—L’Office de la statistique fédé­
rale annonce aujourd’hui que l’in­
dice du prix des produits de ferme, 
au Canada, a atteint 104.2% çn no­
vembre, une hausse de .6 sur le 
mois d’octobre, et un nouveau som­
met en temps de guerre. Ceci veut

cat. Me Roch Pinard. Les inculpés 
étaient de bonne foi. Un percepteur 
autorisé leur avait dit de ne pas 
payer la taxe avant son passage 
dans leur région. Le tribunal n’a 
condamné les inculpés qu’à une 
amende de $3.50, frais compris.

Clémence du tribunal
Le juge Armand Cloutier se mon- 

! tre clément à l’occasion des fêtes 
Il a condamné hier au temps passé 
en prison Albert Lapierre, lij^ans, 
1925. rue William, coupable/du 
vol de diverses marchandises d’une

nous avens raison d’entretenir de 
grands espoirs dans, notre avenir 
économique. En effet, nous pour­
rons doubler éventuellement la ca­
pacité industrielle de nos produits 
forestiers sans craindre l’épuise­
ment du capital si nous sommes as­
sez sages de le faire avec une pru­
dence raisonnable. Sous ce rap-1 
port, cependant, notre façon d’agir j 
dans le ^yssé et même actuellement | 
n est pas sans causer de graves in- i 
quiétudes aux techniciens. En ef-1 
fet, cette abondance de ressources 
naturelles se rencontre seulement 

,. , , dan» les territoires non habités de
valeur de $40, propriété de la com- j la province. Partout où la civili- 
pagnie d’aviation Noorduyn où l’in- j sation, ou mieux, le peuplement a 
culpé travaillait. | pénétré, on constate une surexploi-

jtation et un» destruction des forêts

médiocres
L'affaire des faux 

coupons d'essence
Sault-Ste-Marie (C. P.). — Quel­

qu’un apparemment s’est fatigué 
d’attendre sa ration de boissons, 

rx u n , t i Onze bouteilles de liqueurs sont dis-Quclicc, (L.I . Le JU8Ç Un - ; f)nrues f}u magasin provincial de li- 
tare R°> a ajourne hier au ia de' queurs lundi. Le voleur a pénétré 
cembre le procès de Georges Le- ,jans l’établissement par une fenêtre 
mieux de Quebec, accuse de posses- ; (i'arrière. i.e rhef (le poli(.e Robert- 
sion de faux coupons de rationne- son n-a rit.n (lil des méthodes tech-
ment d'essence. A l’enquête préli­
minaire, hier, M. Eric O’Connor, gé­
rant de la Federal Pre>ss de Mont­
réal, a dit que les coupons produits 
en Cour sont évidemment contre- 
faits. La Federal Press a le con­
trat exclusif d’impression des cou­
pons d’essence.
Le travail de la

gendarmerie canadienne
Ottawa. — Un rapport transmis 

au ministère du Travail par le com­
missaire de la Gendarmerie royale

Les livres 
qui éclairent

V«n le Roi d'Amour, p»r le R. P.
Mateo . Crawley-Boevey, ..215 
pages, au comptoir .60s, par la 
poste .70s.

|étu« Roi d’Amour, par le même.
433 pages, au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.

A propos de l’Evangile, par le R.
P. G. Hooraert, S.|., 525 pages, 
au comptoir $1.50, par la poste 
$1.60.

La Souffrance «f Nom, par le R.
P. Samson de l'Oratoire, 230 
pages, au comptoir $1.50, car 
la poste $1.60.

L’Irréprochable Providence, par !e
R P. Dohet. S.)., 235 pages, 
au comptoir .90$, par la poste 
$1.00.

La Foi Vivante, par Paul L’Ermite. 
142 pages, au comptoir .75s, 
par la poste .80s.

La Harpe de saint Franco!*, par
Felix Timmermans, traduction 
du néerlandais, par Camille 
Melloy. 292 pages, au comptoir 
$1.00, par la poste $1.10.
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niques du voleur. Il a seulement cri­
tiqué son mauvais goût. A son avis, 
ia boisson volée ne vaut rien.
Semaine de moratoire au 

tribunal des divorces
Omaha, Neb. (A. P.). — Le juge 

Herbert Rhoades a annonce hier une 
semaine de moratoire dans les cau­
ses de divorces à l’occasion de Noël. 
En attendant la reprise des audien­
ces, il recommande aux maris en 
instance de divorce de célébrer Noël 
en toute amitié. Que le mari paye à 
sa femme un bon diner de Noël, 
qu’il lui offre des fleurs et qu’ils se 
réconcilient. Que la femme reçoive 
son mari à diner pour Noël, qu’elle 
décore un arbre de Noël pour les 
enfants. Tels sont les conseils de ce 
juge très sage.
Marchands à l’amende

qui dépassent très souvent leurs fa­
cultés d-* reconstitution. Par exem­
ple, la partie sud du Saint-Laurent, 
région qui comprend les deux tiers 
de notre population totale et dont 
la superficie est de 25,000 milles 
carrés, manquera probablement de | 
bois de t mtr espèce d’ici peu si l’on 
ne change les méthodes actuelles I 
de coupe, si l’on n’applique pas I 
d’une façon intensive les règles 
d une sylviculture bien comprise. 
Dans ce territoire. Il faudrait re­
courir immédiatement à un vaste 
programme de reboisement artifi­
ciel et d'assainissement des forêts 
décadentes, éclaircies des jeunes fo­
rêts, etc., sur les terrains privés 
comme sur les terres publiques. Des 
avantages spéciaux sous forme de 
primes, crédit à longs termes, de­
vraient être offerts aux particuliers 
afin de le« encourager à mettre 
leurs propriétés en valeur par des 
plantations et des travaux d’amélio­
ration. Ceci pourrait être une con­
tribution importante dans les tra­
vaux de réhabilitation d'après-guer­
re et aux temps des crises d’emploi.

Les territoires vacants de la cou­
ronne, tels que ceux de la Côte 
Nord ou Matagami-Mislassini, cons­
tituent notre principale réserve fo- 
rcstièT. Toutefois, ifs sont consi­
dérés à bon droit comme économi­
quement inaccessibles à cause de

sergent-quartier-maitre de compa­
gnie R. C. Phillips; le sg-maj. régi­
mentaire A. E. Carr; le sgt-maj. de 
comp. A. Cloutier, 194 rue DeMon- 
tigny est, F.M.R.; le sgt-maj. de 
cie L. Boucher. 2293A rue Joliette. 
du Rég. de Lévis; le sgt-maj. Léo­
pold DugaL 2142, rue Florian, du 
Rég. de Maisonneuve; les sergents 
R. Desjardins.' 1120 rue Ste-Cathe- 
hine O., F.M.R., Fernand Boisseau, 
4671, rue DeLorimier, du Rég. de 
S .-Hyacinthe; II. Bramhall, C. La­
pierre, K, 0. France, G. Wilson, D. 
F. Ongle, P.-E. Lafrancè et J. A. 
Chaffer; les caporaux L. Gilbert, 
F'. G. Buicain et F. G. Bulgin, 3652, 
av. du Parc; les canonniers J. L. 
Brooks, F.-J. Curotte, A. Lavoie et 
F. F. Smith; et les soldats K. Hark- 
ness, J. P. Reilly, S.-R. Omet, R. 
Monette, J. A. McKenzie, R. C. Char* 
bonneau, J. Murray, 840 rue Cham- 
pagneur, Outremont; M. C. Dufort, 
H. J. Taylor et W. J. Tackaberry.
Les officiers d'aviation 

au Cercle universitaire

Nathan Sazant, faisant affaires LSL, 8 h des centres indus
sous les nom et raison sociale del"fV d4V man,9lle de vo.es de coin* 
Maisonneuve Fruit Store. 1562 est, »unica1 nr',<‘l a" de mam-
rue Sainte-Catherine, se reconnais 
sait coupable, ce matin, devant le 
juge Armand Cloutier, d’avoir ven­
du des bananes à un prix plus élevé

d’oeuvre qu’on ne saurait trouver à 
proximité. El importe donc d’en­
treprendre de grands travaux pu­
blics te's qu'améliorai ion de diviè

Les officiers du Corps royal 
d’aviation canadien étaient hier 
soir les hôtes du Cercle Universi­
taire à un dîner offert sous la pré­
sidence du docteur Oscar Mercier. 
Ils étaient pour la plupart accom­
pagnés de leurs femmes. Un sait 
que depuis le dé-but de la guerre, 
les officiers de l’Armée, de la Ma­
rine et de l’Aviation sont considé­
rés comme membres du Cercle.

Le commodore de l’air Adélard 
Raymond, qui n’a pu assister au 
dîner, était représenté par le capi­
taine de groupe Roger Deiahaye, 
qui a prononcé une courte allo­
cution pour remercier le Cercle 
Universitaire de sa bienveillance à 
l’égard des officiers canadiens.

Le Dr Mercier a souhaité la bien­
venue aux visiteurs.

La fanfare du dépôt de l’effectif 
No 5, à Lachine, a fait les frais 
de la musique.
Divertissements militoires 

des Fêtes

Les soldats de l'Armée canadien­
ne et les membres du Service fé­
minin de l’Armée canadienne pro­
fiteront, durant la période des fê­
les, de programmes «te divertisse­
ments qui leur seront offerts par 
différents clubs et de nombreuses 
organisations militaires de la mé­
tropole. Plusieurs familles contri­
bueront par ailleurs à rendre joy 
eu.se celte période pour nos

agneau
Accompagnant l’ordonnance qui 

a été envoyée à tous les bouchers 
de détail par tout le Canada, se 
trouvent un tableau des prix du 
veau et un tableau des coupes de 

j veau, qui devra être placé dans un 
endroit bien en vue, ainsi qu’une 
lettre d’instructions.

C’est le premier décret auquel on 
ajoute une disposition spéciale de­
mandant au détaillant, dans l’inté­
rêt national, de ne pas vendre 
sa marchandise au prix de pla­
fond, s’il n’y a pas nécessité de le 
faire, afin de permettre un com­
merce normal. Une déclaration de 
la Commission souligne que toutes 
les ventes normales aident à main­
tenir une saine relation entre l’ar­
gent que l’on paie el|la marchan­
dise que l’on achète. Ainsi, le com­
merce de la viande se trouve soli­
dement établi et pourra soutenir 
les difficultés du temps de guerre 
tout en empêchant les maux qui 
suivent inévitablement l’inflation.

Les prix de plafond permettent 
une marge raisonnable de profit 
au petit détaillant qui vend la meil­
leure auf.üté possible de veau qu’il 
s’est procuré au prix maximum de 
gros. Tout boucher qui achète la 
meilleure ouailité de veau à un prix 
inférieur au prix maximum de gros 
ou qui achète des qualités de moin­
dre valeur à des prix moindres, ne 
doit nécessairement pas demander 
les prix maximums de détail. Ega­
lement, 'es bouchers de campagne 
et de grands centres, ainsi que ceux 
des magasins à chaîne, dont les 
frais généraux sont beaucoup moin­
dres que les autres, ne doivent pas, 
s’ils le peuvent, exiger le prix maxi­
mum de détail.

L’ordeunancc donne la liste des 
morceaux auxquels le veau peut 
être vendu au détail et fixe des prix 
maximu’.i: à la livre pour chaque 
morceau, dans chacune des quinze 
zones du Canada.

Le péage sur les 
ponts Victoria et 

Jacques-Cartier
Délégation de députés à Ottawa — 

Le ministre Michaud promet d« 
saisir le cabinet du projet d'aboli­
tion

Ottawa, 22 — Le ministre du 
Transport, M. Michaud, a assuré la 
delegation de députés fédéraux de 
la region de Montréal qui lui ont 
demandé de faire abolir par le ca-

. _______ binct péage sur les ponts Jac-
dire que Tirtdice du prix des pro- ques-Cartier et Victoria, à Mont- 
duits de .'erme a dépassé la série rei',.> Mu’il soumettra le projet au 
générale des prix du gros pour la Le ministre de la Voirie,
première fois depuis 1937. V'D. Bouchard, accompagnaii

—Le sergent d’aviation Donald , deputes fédéraux.
Mervin Cornish, de Scout Lake !ies autorités fédérales étudient
Sask., vient d’obtenir à Londres là , le depuis quelqui
Distinguished Flying Medal pour îoVî.i.fi3.5u e^ les, uombreuseï 
avoir détruit deux sous-marins en­
nemis en trois nuits.

—On précise à Ottawa que les 
distilleries canadiennes ont cessé 
de fabriquer de l'alcool potable 
pour consacrer tout leur outillage 
à l’alcool industriel. Pendant quel­
ques semaines, ces distilleries ont 
fabriqué en 194.. de l’alcool pour 
consommation.

—Selon un relevé fait par un 
journal, nombre de familles ne 
pourront manger de dinde à Noël 
en raison de la rareté de cette vo­
laille sur le marché montréalais. On

difficultés que présente le problè­
me les ont jusqu’ici empêchés d’en 
venir à une solution définitive. Ac­
tuellement, le pont Victoria appar­
tient au Canadien National, et son 
coût initial n’a pas encore été dé 
frayé. De même en est-il, et à plus 
forte raison, du pont Jacques-Car­
tier, de construction plus récente, 
administré et construit par la Com­
mission des Ports.

Il semble que le gouvernement 
eût à l’étude un projet pourvoy­
ant à l’achat des deux ponts, qui se­
raient administrés directement par

____ le gouvernement fédéral. Reste à
sait que le ministère des Munitions savoir si telle sera bien la solution 
a réquisitionné ces jours derniers Sllr laquelle on s’arrêtera.CICS J-~ * •• lt:.... i~ -i*»-*—•:milliers de dindes pour Tar- 
mee. En Ontario, on prendra des 
mesures contrewcertains marchands 
pour avoir défoncé le plafond des 
prix des dindes.

Expressions courantes 
anglaises

par JOSEPH PHOULX, prof.
Cet ouvrage, unique en son gen­

re, est exactement ce qu’il vous 
faut pour vous familiariser avec la 
langue anglaise dans ses idiotismes 
ses expressions quotidienne... etc.'

Vous y trouverez près de 4,000 
expressions présentées sous une
bétiqueSlrnPle Ct da'1S I’0nir'-L alpha-

comptoir: $0.75. Par la poste
DU DgvoÆvlcE UE LlliliA1l>ii:

Mort de M. F.-X. LeDuc 
à 78 ans

M. F.-X. LeDuc, ancien gérant de 
la Banque de Montréal, succursale 
a I angle des rues Laurier et Saint- 
Laurent, est décédé hier soir à sa 
demeure. o1f> rue Bloomfield, h TA- 
tfe de 78 ans. Il était bien connu 
dans les cercles d’affaires de la
ïii'n ‘v! Pris sa retraite en1930. Il habitant Outremont depuis près de 40 ans.
, -N’f à Montréal en 1865, il fit ses 
etudes commerciales et classiques 
et commença sa carrière à la Ban­
que du Peuple, puis à la Banque 
(les Marchands, jusqu’au moment 
ou il passa à la Banque de Mont-

Hier, la délégation de Montréal a 
soumis le problème à M. Michaud. 
L’entretien a duré une partie de 
Tavant-rnidi. M. Michaud a promis 
de saisir le cabinet de cette ques­
tion prochainement. On peut donc 
s’attendre à une décision des auto- 
rilés fédérales dans un avenir rap­
proché. Les choses en sont là.

Les députés suivants faisaient 
partie de la délégation: MM. Joseph 
Jean, (Mercier), Elphège Marier 
(Jacques-Cartier). Gaspard Fau- 
teux (Ste-Marie), Raymond Eudes 
(Hochelaga), Sarto Fournier (Mai­
sonneuve), Eugène Duroeher, (St- 
Jacques), Louis-Philippe Côté 
(Verdun), Martial Rhéaume (St- 
Jean d’IberviUe-Napierville), T. P, 
Healy (Ste-Anne), etc. Tous les dé­
putés sont repartis pour Montréal 
dans Taprès-midi.

En quelques lignes
I .es victimes canadiennes de 

l'aviation outre-mer annoncées au- 
jourd’hu' comprennent l’officicr-pi- 
lote Joseph-Raymond Gaudet, de 
IjewisviRc, N.-B., présumé mort; le 
sous-lieulenent d’aviation A.-E. Vi­
dal. de White Rock, Colombie ca­
nadienne. présumé mort; Taviateur- 
chef T.-O. C Pouyat, de la Jamaï­
que, tué en service au Canada.

Le -ergent-major Fred Youieg, 
de retoup d’outre-mer après trois

réal, quand cette dernière fusionna 
avec les banques aujourd’hui dis­parues.

M. LeDuc était syndic de la fa­
brique de Saint-Viateur et un mem­
bre et un cofondateur de l’Alliance Nationale.

Il laisse dans le deuil son épouse, 
nee Charland (Marie-Eugénie), 
quatre fils: le R. P. Jean LeDuc, 
O.M.I., de Hull, Joseph-Edouard, 
gerant du service des réclamations 
à la Yorkshire Insurance Company, 
Paul, artiste commercial, et Pierre, 
gérant à Valcartier de la succursa­
le de la Banque de Montréal; trois 
filles, Françoise et Louise, de Mont­
real, et Mme Roland Paiement (Ma­
deleine); deux frères. Alfred et 
Edouard.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 9 heures, à l’église Saint- 
Viateur.

* * *
Le Devoir prie la famille d’a­

gréer l’expression de ses condo­
léances.

Orge riche en malt
Winnipeg, 22 rC.P.) — La teneur 

en protéine de l'orge de la récolte 
de cette année, suivant un rapport 
émis par les laboratoires de la 
Commission canadienne des grains, 
n’est que de 12 p. c., ce qui marque 
une légère diminution de la moy­
enne des cinq dernières années. Le 
rapport mentionne, toutefois, que 
la récolte est riche en malt.

Les crédits de l’assistance par 
prêt-location consentis aux Alliés 
par la Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis d’Amérique et la Russie excep­
tés (mais y compris la Turquie), se 
sont évaluée, à la date du 1er dé­
cembre 1942, à i'186,000,000 ($825,- 
840,000).

Molière
Sa vie dan* set oeuvre* 

par Pierre BRISSON

Une biographie de l’homme, 
une étude de son génie et des 
chefs-d'oeuvre qu’il a laissés.

320 pages, format 5% x 8.
Au comptoir $1.50, par la pos­

te $1.60.

Pêcheur d’Islande
par Pierre LOTI

Un roman de la mer. Le chef- 
d'oeuvre de Loti.

275 pages.
Au comptoir $1.25, par la pos­

te $1.35.
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que le prix de la période de hase et1 res’ Construction de oliPinins, déve-
ctait condamné à payer $25 d’amen-1 loPPouicnt de havres pour mettre
de et les frais de la cause. ' l’^s ressources à la disposition de
Pour avoir vendu du bois «le çhauf- j l’industrie. Ceci devrait aussi faire 

fage à un prix plus élevé que le prix l’objet des travaux d’après-guerre et 
maximum fixé par une ordonnance | les gouvernements provincial et fé- 
de la Commission des priÆ'et du i déral devraient dépenser des som- 
commerce, M. C.-S.-A. leodory, fai-j mes considérables pour rendre e\-

i, dans 
une uti-

sant affaires sous les nom et raison j plnitable-. cos «richesses qui 
sociale de Hampton Wood. Coat A l’état a U cl, ne sont d’auciu 
Coke. 6051, rue Western, n été con-jlité. 
damné ce matin, par le même juge, 
ii une amende de $25 et aux frais.

Me André Montpetit représentait la 
Commission des prix dans ces deux 
causes.

Ayant avoué sa culpabilité à l'ac­
cusation d’avoir vendu du veau à un 
prix plus élevé que le prix maxi­
mum fixé, M. Maurice Choquette, 
1055, rue Lajoie a été condamné à 
payer une amende $25 et les frais. 
Me Mario Laurier occupait pour la 
poursuite.

Enfin, il reste l’immense terri­
toire de 1 Ungava d’une superficie 
près pie égale au reste de In provin 
ce et dont on ne connaît presque 
rien et ront les possibilités sont 
peut-être mieux connues des étran­
gers que de nous, ti importe au 
plus hac^ point que nous nous met­
tions à Vocuvrc dès l'après-guerre 
profitant dis avantages que fournit 
i’aérqplnne pour savoir ce que ce 
district renferme de ressources fo-

mili- I ans de séjour là-bas, a retrouvé hier 
taires en les recevant et en | sa femme et sa fillette au Forum, as-

' (lisant .les réceptions en leur bon- sudant an programme organisé pour 
! nur. Les membres de l’Armée can a- 's Parents et enfants de militaires,
idienne qui aimeraient profiter .le! Descendu du tram hier midi, il 
l’occasion d’être ainsi reçus dans : » <"* rendu chez 1m pour trouver sa 
une famille montréalaise doivent I f™1’ absente. H n avait pas le 
‘.’enregistrer le plus tôt possible à . telephone. Il apprit quelle était 
l’un des endroits -suivants: ia pn. | pa-Me de bonne heure pour le Fo- 

jlestre Nationale. 84(1. rue Cherrier; nun afin d avoir une bonne place. 
Red Triangle Club. Square Phil- Forum, i! réussit a repérer sa 

Mips; Hutte de Guerre des Chcva- fouune et sa petite fille. Il courut 
I fiers de Colomb. 1191. rue de la , vers elles les embrasser.

Montagne' I O D. F... 1420, rue I —On mande de Vancouver que 
i Dninumm'ip‘A. N. A. House, 3456, | ^ membres «le 1 equipage du na­
me Ontario, pout le personnel du ; y1''1’ 'lui. samedi soir, a lance une 
(’.. W. \. c seulement; Centre d’in ! bordée d obus en direction des ms-

Ifetlll1.il •— . \ ft— . I .1 life > t

Nouveauté

Qu’as-tu fait 
de ta jeunesse?

par HENRI BERAUD

Ouvrage paru en France en 1941

“l’écris pour ceux qui ne ver­
ront pas ce que i'ai vu. . . ”

Volume de 232 pages.
Au comptoir $1 25. par la 

poste $1.35.

Service de Librairie du "Devoir”. 
430 rue Noire-Dame est. Montiéal

TARIF
«les annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 3361

1 cent le mot. 25o minimum eomo-
tant

Annonces facturées IHo 1* mot
40c minimum

NAISSANCES 6ERVICES SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *100 oar insertion

IMMEUBLE

Achats ventes, échangea de toue 
genres de propriétés, par toute la 
province. Adressez-vous A l'agent
d'immeuble :

ALBINI SAMSON
C.P 627 — Sherbrooke. P.Q. 

Bureau : 8. rue King est 
Appt 1. Tél 1657-M.

Institutrice demandée
On demande une Institutrice pour agir 

comme directrice d'une école de 10 classe» 
dans un centre urbain.

Diplôme Supérieur d'Ecole Normale estexigé.
Cette Institutrice devra posséder une ex­

périence générale dans l'enseignement lu*. 
nu'A la dixiéme année Inclusivement: elle 
devra également être en mesure de lournlr 
U preuve des succès remportés.

Bon salaire sera payé 
j quallltêe.

Ecrire A case 11, le "Devoir”. 23-11-41
pour personne

Apportez de Ihtioiiiàlo Saison
»

i restièrex, biologique.*, botaniques. 
De grandes quantités de blé ! RéoOo.riqties, hydrauliques, elc., et 

australien furent importés aux In- un institut mi commission compose 
des. L’hiver dernier et pendant six I d'exmerts dans toutes ces diseipli- 
mois, 30,000 tonnes furent impor- nos devrait être chargé de faire la 

liées dans Karatchi seulement. Iha.-ouvppIp .in nni-.ii découverte du nord.

formation pour officiers, hôtel 
! Mont-Royal, pour les officiers sen 
lenient.

Pour coucher en ville, nos mili- 
| taires Irouveront toutes les arcom- 

modations aux mêmes endroits 
i ainsi qu’au Khaki Udub, 1227 rue 

< Kliornc. Le Canadien National 
s'est aussi occupé d’installer 200 
lits à la gare Honaventurc pour la 
période du 21 décembre au 8 jan­
vier. Ce seront des lits militaires 
avec draps, oreillers et couvertures. 
Ce service sera absolument gra­
tuit. '

Aux clubs que nous avons déjà 
mentionnés, des spectacles de va-

lallations militaires de la côte oe 
eidentate de l’ite de Vancouver 

s comparaîtront devant une commis- 
1 sion navale d’enquête, donne-t-on à 
entendre dans les cercles mariti­
mes. Les autorités militaires , ont 
gardé secret le nom du navire qui 
s’est livre à des exercices de tir 
assez précis que les obus sont tom­
bés à quelque cent verges seule­
ment des installations militaires. 
On croit qu’ii s’agit d’un navire cô­
tier. Le capitaine du navire que 
Ton soupçonna en premier lieu, n 
nié que ses hommes nient tiré çp 
direction de la terre ferme. 
v —On rapporte de Washington

iff?UH D(U PÉI1 '

i tofSAiCHtSSAHl S*1(Its**'4

Mira Ull CH (HH VOUS;
"Pepu-Cola" tu U marximt mrtfistrtt •ut Ctuuda dt Vepu-CoU Compta) ef Çmttdm i



VOLUME XXXIV — No 293 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 22 DECEMBRE 1943

M. Perrault Casgrain s'oppose 
à la centralisation

Exposé de la position politique du Québec au Kiwanis- 
Saint-Laurent — Rappel d'histoire en matière de 

fiscalité — Les provinces doivent continuer 
d'exercer leurs droits

//

M. Perrault Casgrain, ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Godbout, était aujourd’hui le confé­
rencier invité au club Saint-Lau- 
rent-Kiwanis, à son déjeuner heb­
domadaire à l’hôtel Hitz-Carlton. Il 
a consacré sa causerie à exposer la 
situation politique dans la provin­
ce de Onébec, en montrant tout ce 
qui s’est accompli depuis le début 
du siècle et signalant aussi tout ce 
qu’il reste à faire,

M. Casgrain a souligné la valeur 
de nos ressources forestières et 
agricoles, du tourisme, des mines, 
il a prôné la décentralisation géo­
graphique et la protection de la fa­
mille, il s’est montré favorable aux 
syndicats coopératifs, aux caisses 
populaires, aux coopératives de 
production. Il a aussi parlé des 
exigences actuelles de l’éducation, 
de la santé publique, de la législa­
tion sociale.

Tout cela, a-t-il remarqué, de­
mande de l’argent et les provinces 
ne disposent pas de sources de re­
venus aussi abondantes que le pou­
voir central. On voit donc que la 
plupart de nos problèmes ont une 
origine fiscale. M. Casgrain expose 
alors la situation particulière à cet 
égard et remonte pour l'expliquer 
aux temps de la Confédération. 
Nous donnons ici au texte cette 
dernière partie de sa causerie:

La répartition des pouvoirs
Lors de la rédaction du««pacte de 

la Confédération, le gouvernement 
central a assumé les charges qui 
concernaient l’ensemble du pays. 
Elles paraissaient les plus onéreu­
ses: service postal, défense du 
pays, navigation, pénitenciers, che­
mins de fer, télégraphes, havres et 
canaux. Comme corollaire les pro­
vinces ont consenti au Canada, le 
droit de taxer dans tous les do­
maines (taxes directes et indirec­
tes).. La grande source de reve­
nus provenait des taxes indirectes 
et conséquemment moins sensibles 
à la bourse de la ma ,se des contri­
buables. Les taxes directes, plus 
difficiles à imposer parce que plus 
mal vues du contribuable, étaient 
alors considérées comme une sour­
ce de revenus infime et presque 
négligeable. Elles furent laissées 
aux provinces.

Comme les obligations qu’elles 
assumaient leur paraissaient bien 
légères à côté de celles du Canada, 
les provinces n’ont gardé que le 
droit d’imposer des taxes directes 
et encore doivent-elles exercer ce* 
droit concurremment avec le Ca­
nada.

Mais lUiels changements depuis! j 
Permettez-moi d’en signaler quel-! 
ouea-un ■:

En la voirie était inexistan-|
te. La c'instruction et l’entretien 
des enennns eia.cni si pe,i coû n 
que les municipalités s’en occu­
paient sei ’es, sans que la province 
y contribuât. *

L’auto nr bile et le camion 
n’étaient nas inventés et on ne soup­
çonnait pas ce que coûterait à la 
province une voirie moderne. Je 
vous ai dd combien Québec a dé­
pensé da is ce seul domaine depuis 
vingt an^.

Il n’était pas prévu que le déve- 
loppemeti! de l’industrie révolu­
tionnerai! tellement la vie que tout 
le monde curait besoin d’être ins­
truit, et ‘lu’en se chargeant de l’éru- 
cation, les provinces assumaient un 
fardeau onéreux. Pour les besoins 
du peuple on avail des écoles très 
élément,”re' administrées par les 
commissions scolaires. Pour ceux 
qui désiraient une instruction plus 
avancée, quelques maisons d’ensei­
gnement secondaire pour faire des 
médecins, des notaires et des avo­
cats et auss; de rares ingénieurs pa­
raissent amplement suffisantes. Per­
sonne ne songeait (pi on te ros 

Viendrait où un budget d’éducation, 
pou'- la province de Québec, de 
plus de st;4,000.000.00 ne paraîtrait 
que le conimcncemcnt des dépen­
ses nécessitées par une réforme 
éducationnelle vaste et profonde.

La léa.s.a’ion sociale consistait à 
maintenir quelques hôpitaux et des 
asiles d aliénés. Les provinces» ne 
payaient que pour partie de l'entre­
tien des aliénés et les rares hôpitaux 
qui existaient alors étaient mainte­
nus exc usivement par (a charité 
privée. On était loin de soupçon­
ner que le budget de la Santé et du 
Bien-Etre «ccial s'élèverait un jour 
à plus l ‘ $6.000,000.00, que les pen­
sions aux mères nécessiteuses et la 
part de la province pour la pen­
sion dus vieillards et l’assistance 
aux aveug'es représenteraient un 
autre montant de plus de $6,000,- 
000.00. ce mû fait une dépense an­
nuelle d; $i2,000,000.00 au bas mot 
pour les .ois sociales. Pourtant, ce 
bu dm t qui est celui de la présenté 
année serai* bien insuffisant pour 
opérer 'es réformes réclamées par 
les sociologues contemporains.

I! est manifeste, qu'en temps nor- 
mal. c'est à-dire en temps de paix, 
le fardcLi des obligations du Cana­
da et des provinces, s'il n’est pas 
renversé, n'est certainement pas 
équiiibné de la même façon que lors 
de b» signature du pacte de la Con­
fédéral i ju.

L'octroi aux provinces
Or, même dans ce temps-là, on a 

jugé qu’en ne laissant aux provin­
ces que : impôt direct, celles-ci ne 
pom •aient administrer avec- cette 
seul.-: ressource. I.e Canada s't-.tl 
engage a nauer un certain montant 
à chacune d’elles "pour te nwitvien 
de leurs gouvernements et lègislatu- 
•cs”. î.n province de Québec de­
mit recevoir $70,000 pour sa part. 
îfn outre c Canada panait S0 cents 
var têt'' à ehauue province jusqu'à 
concurrence d’une population de 
iOO.OOO âmes, ce qui faisait pour 
a province de Québec un maximum 
te $320 0r'Q, soit un subside total 
iossible de $390,000 par année. Si 
»n iupeai' que la province avait be- 
win de cette somme pour équilibrer 
ion budget, on estimait en même 
temps qu die était suffisante. I.es 
parties contractantes déclaraient. 
•n effet que "ces subventions libé­
raient pour toujours le Canada de

Le roi du
baseball"

A Alger — L'odyssée de l'Arabe 
"Baseball Joe", ancien habitant de 
Montréal

toute aut'e réclamation de la part 
de la province de Québec".

En 19(.ÏÏ, on amenda la constitu­
tion. Le montant de $70,000 “pour 
le maint'cu du gouvernement de la 
Législature" fut transformé en un 
montant re $2/i0.000’’ pour fins lo­
cales et ic soutien du gouverne­
ment et de ta Législature". Le mon­
tant de 80c par tide, jusqu’à cnn 
cwrence de 400,000 âmes devait 
maintenant se pager jusqu’à con­
çu Te nce de 2.500,000 âmes avec
00 cents par tête pour l’excédent.
l*our une population de 2,500,000 
âmes cela faisait $2,000,000 qui 
s'ajoutaient au montant de $240,000, 
soit *2,240.000 en tout, au lieu du 
montant maximum de $390,000 pré­
vu quarante ans auparavant, c’est-à- 
dire une génération, ce qui n’est 
qu'un instant dans la vie d’un peu­
ple. e

/.’amendement de 1907, plus pru­
dent durs sa rédaction que la loi 
de 1807, r'c disait plus que ce paie­
ment "libérerait le Canada à jamais 
à l’égard des provinces”. En 1907- 
1908. la province de Québec avait 
un budge de $4,636,320.23. Je ne 
sais jusqu’à quel point l’augmenta-1 
tion de l’octroi fédéral y a contri- ; 
bué. ma:s la province de Québec! 
termina cette année financière I 
1907-1908, avec un surplus de1 
$1,035,696 71.

Il fout une plus forte subvention
Pour assurer le développement de 

notre province, de façon à ce qu’el­
le in> soit en arriére d’aucun terri­
toire d’Amérique, il faudrait donc 
aujourd’hui une subvention annuel­
le beaucoup plus forte d’Ottawa.

Il n’est pas nécessaire — et c'est 
là l’idée principale que je veux vous 
laisser, messieurs — il n’est pas né­
cessaire d’attendre que la Confédé­
ration ait 80 ans révolus pour ra­
juster le. subside aux provinces, 
comme on l’a fait lorsque la Puis­
sance du Canada a eu quarante ans 
d’existence.

C’est ti nt de suite qu’il faut ré­
péter, en t'accentuant, le geste de 
1907.

L’éducaiicn, la santé, la voirie, 
l’électricité la voirie forestière, la 
législation sociaile, tout cela doit se 
développe r Chaque province est 
un actif pour la Confédération.

La prospérité et J» paix sociale de 
chacune d’elles font celles du pays. 
Les richesses tangibles que repré­
sente le développement des ressour­
ces matérielles et celles moins tan­
gibles mais aussi réelles que repré­
sentent Ja santé publique et l’ins­
truction profitent à tout Je pays.

Les dépenses additionnelles faites 
par les provinces sont en réalité un 
placement qui rapporte au Canada.

Le gouvernement fédéral, souve­
rain dans sa sphère d’action, doit 
continuer à s’occuper de ce qui est 
de son domaine. Les provinces, sou­
veraines dans leur sphère d’action, 
ne doivent pas être privées de
1 exercice de leurs droits et de leurs 
devoirs par une fiscalité détectueu- 
se.

Il ne saurait être question, comme 
les socialistes, dans leur soif de ré­
volution, le réclament, de convoquer 
une assemblée constituante pour 
abroger J Acte de Ja Confédération 
que nous devons conserver. Nous 
n’avons pas besoin de cette révolu­
tion. Celles de l’Angleterre, de ta 
b rance, des Etats-Unis , de la Bus- 
sie et de ta Chine suffisent au mon­
de pour des siècies à venir. Mais il 
est très facile, par un simple amen­
dement analogue à celui de 1907, 
adopte de concert avec les provin­
ces, de modifier soit le subside, soit 
les ressources fiscales, ou les deux.

Les memes réformes sont récla­
mées dans tout Je pays et si les pro­
vinces n’en prennent pas l’initiati- 
ve, les partisans de la centralisation 
feront pression auprès du gouverne­
ment fédéral pour que celui-ci s’en 
charge, en alléguant que les provin­
ces sont impuissantes à réaliser des 
progrès justement réclamés par tou­
te la population.

Les pins ardents partisans de la 
centralisation au Canada, actuelle­
ment, sont ceux qui prêchent la re­
volution et nous savons qu’ils ont 
choisi la manière forte pour arriver 
à leurs fins.

Le projet Canol
Washington, 22 (A.P.) — Le sé­

nateur Connally fdém. Tex.) s’est 
prononcé en faveur du projet pétro­
lifère Canol. Il a appuyé la déclara­
tion du général Somervell qu’on 
avait commencé cette entreprise 
pour la défense de l’Alaska à un mo­
ment où la guerre sous-marine po­
sait une grave menace et qu’il n’y 
avait pas de pétrolier disponible 
pour transporter de l’essence en 
Alaska.

M. Connally a dit que M. Somer­
vell ne défendait pas le projet au 
point de vue économique, qu’il n’a 
pas prétendu que ce serait une ex­
ploitation profitable en temps de 
paix, pas plus que ne le serait la fa­
brication des bombes; mais que le 
projet s’est révélé très utile pour la 
guerre et que sa continuation est 
essentielle pour la stratégie alliée 
d’une offensive mondiale.

L'amiral Fletcher
Washington, 22 (A.P.) — M.

Frank Knox, ministre de la mari­
ne, a annoncé hier la nômi* 
nation de l’amiral* Frank-J. Flet­
cher, comme commandant de la ré­
gion du Pacifique nord. Il rempla­
ce le vice-amiral Thomas-G. Kin- 
kaid, récemment envoyé dans la ré­
gion du Pacifique sud-ouest.

La mairie de Toronto
Toronlo, 22 (C.P.1 — Celle an­

née, l'élection à la mairie est dis­
putée par le maire sortant de char­
ge. M. Cot roy, et par le contrôleur 
Lewis Duncan. I-e vote a lieu le 
Jour de l’An. La mise en nomina­
tion s'est faite hier.

Le mure Conroy a été élu par 
acclamat'on en I9t2 et en 1943. A 
date il n (h maire pendant neuf 
ans. F' y a neuf candidats au poste 
de contrôleur.

(Par MAURICE DESJARDINS)
Alger, le 4 décembre (Heturdée) 

(C. P.) — Il y a boite de nuit et 
boite de nuit, mais il faut chercher 
longtemps dans les villes méditer­
ranéennes pour en trouver une plus 
pittoresque que “Le Roi du Base­
ball” située rue Sadi-Carnot à 
Alger.

Pendant que j'attendais ici mon 
passage d’avion pour retourner en 
Italie, j’ai passé une soirée inté­
ressante dans l’établissement vivant 
de couleur qu’administre l’Arabe 
Mohammed Bobene. J’étais, avec le 
sergent-major Mervyn Yabsley, 
d’Ottawa, l'invité de trois sympa­
thiques sergents américains: Louis 
Velie, de Chicago, Tira Pasma de 
Washington, et Arthur Braudel de 
New-York. Tous quatre travaillent 
dans l’incroyable fourmilière du 
Grand Quartier général allié.

Avant de m'engager dans le téné­
breux couloir qui mène à l’étrange 
estaminet j’ai voulu savoir pour­
quoi Mohammed avait décidé d’af­
fubler sa boite d'un nom rappelant 
le sport national des Etats-Unis. 
Yabsley m’a appris que Mohammed 
avait beaucoup voyagé, et qu’au 
cours de sa carrière mouvemenléc 
il avait servi trois ans dans l'ar­
mée américaine et avait joué au 
baseball à Panama et à Porto- 
Bico. Mohammed, qui se fait appe­
ler “Baseball Joe”, connaît bien 
Québec et Montréal, ayant même 
habité plusieurs mois rue Sainte- 
Catherine.

L’épisode canadien dans la vie 
de ce personnage est entouré de 
mystère. Lorsque je lui demandai 
ce qu’il avait fait à Montréal, il se

contenta de sourire et de dire qu'il 
avait beaucoup fréquenté les “sal­
les de pool”.

I Mohammed, ou “Joe", parle cou- 
j ramment l'anglais, le français, l’i- 
j talien et l’arabe. Vêtu d’un chan­
dail noir et coiffé d’une tuque de 
laine noire, il circule sombrement 
parmi les tables de bois noir du 
restaurant, bousculant les trois fil­
les de table, une Française, une 
Italienne et une Arabe, qui corn- j 
mencent à baragouiner quelques j 
mots d’anglais, assez pour répon-! 
dre aux taquineries des sergents 
américains qui, seuls, ont droit 
d'entrer dans la boite.

A des prix fort raisonnables, les 
sergents de l’Oncle Sam et leurs 
invités font honneur à un menu de 
poulet, oeufs et pommes frites qu’ils 
arrosent d’un champagne local, 
très local même, et très jeune. Il y 
a aussi un faible muscatel et un 
douteux brandy. Mais à la guerre 
comme à la guerre, répète sans 
cesse l’astucieux Arabe.

Vers huit heures, deux musiciens 
arabes, guitare et mandoline, en­
trent silencieusement et vont s’as­
seoir sur les chaises qui leur sont 
réservées en permanence. Ils sont 
fiers des airs américains qu’ils ont 
appris et qui composent leur mai­
gre répertoire. Quand ils jouent, ils 
ont l'air sinistre, presque aussi si­
nistre que Joe lui-même, mais lors­
qu’ils passent le chapeau leurs vi­
sages bruns s’éclairent d’un large 
sourire. A mesure que la soirée 
avançait, il m’a semblé que le cha­
peau était passé plus fréquemment.

Il y a du bruit, de la fumée, de 
la musique, chez le “Roi du Base­
ball”. Pendant que les Américains 
retrouvent durant quelques heures 
l’atmosphère étouffante des boites 
de nuit de leur pays, Mohammed, I 
de temps à autre, se retire dans le 
minuscule réduit qui lui sert de bu­
reau et compte les liasses de francs 
graisseux qui feront de lui avant 
longtemps un homme aussi riche 
que le mieux payé des joueurs de 
baseball.

Le vote des soldats 
américains

Washington, 22 (A.P.) — En ré­
ponse à des questions qu'on lui a 
posées au sujet du vote des soldats, 
le président Roosevelt a répondu, 
au cours d’une conférence de pres­
se, que sa politique à ce sujet est 
des plus simples. Chaque soldat 
américain aura le privilège de vo­
ter aux élections de 1944. à moins 
que les circonstances de la guerre 
ne s’y opposenL__

M. Baker, inspecteur
vétérinaire en chef

Ottawa, 22 (C.P.) — Le minis­
tère de l'Agriculture annonce la no­
mination du docteur Mark Barker, 
inspecteur vétérinaire en chef du 
ministère, comme directeur véiéri- 
naije général. 11 succède au Dr A.-E. 
Cameron qui a pris sa retraite en 
mars dernier.

Forte peine pour fraude
Kansas City, 22 (A.P.)—Le juge 

John Caskie Collet a condamné 
hier Dahne W. Winebrenner, 
de Galloway, Ore., vendeur, et Cor­
nélius G. Loose, employé civil sus­
pendu à Wright Field, à deux ans 
de prison sous l’accusation de cons­
piration pour frauder le gouverne­
ment américain dans des contrats 
de guerre d’une valeur de $17,000,- 
000. Les inculpés doivent en plus 
payer chacun 810.000 d'amende.

Jeunes cambrioleurs 
à Toronto

Toronto, 22 (C.P.) — Un adoles­
cent a élé arrêté el un autre a 
échappe à la police rte bonne heure 
hier à Toronto. Il s’agit d’une 
tentative de vol à main ar­
mée dans un magasin de la ville où 
l’on comptait s’emparer de vêle­
ments évalués à $3,000. La police 
trouva une partie des vêtements à 
la porte du département de l'expé­
dition.

Cours d'aviculture 
dans la province

Québec, 22. — En coopération 
avec le service de l’Aide à la jeu­
nesse, la division de l’aviculture 
au ministère provincial de l’agri­
culture organise une série de cours 
avicoles dans quelques districts de 
la province. Ces cours sont offerts 
aux aviculteurs et avicultrices de 
18 à 30 ans, et durent une semai­
ne. La première série en a élé don­
née la semaine dernière à St-Jovile, 
comté de Terrebonne, et a rempor­
té beaucoup de succès. L’assistan­
ce moyenne a été de 50 personnes, 
et loulcs se sont déclarées heureu­
ses de pouvoir bénéficier d’un tel 
enseignement.

Les cours sont donnés par les 
spécialistes du ministère provin 
cial de l’agriculture et les profes­
seurs de nos écoles d’agriculture. 
En janvier et février prochains, 
d’aurtes centres avicoles bénéficie­
ront de ces semaines d’étude, cn- 

‘ tre autres Ste-Anne de la Pocatiè- 
re. Ste-Croix, St-Anselme, Lennox- 
ville, St-Barthélemy.

Le général MacArthur, 
candidat républicain ?

Quartiers-généraux alliés, Nou- 
veJ'le-Guinée, 22 (A.P.) ~ I! n’a
été nossible hier d’obtenir au­
cun commentaire du général Dou- 
«11ns MacArthur ou de son état-ma­
jor sur les plus récentes rumeurs 
dans la presse américaine qui veu­
lent qu’il accepte la candidature 
républicaine à la prochaine élec­
tion présidentielle. On dit que le 
commandant dans !e sud-ouest du 
Pacifique et ses principaux collabo­
rateurs sent trop occupés avec la 
campagne en cours en Nouvelle- 
Brctagn:1 pour se livrer à des ob­
servations sur les questions politi­
ques.

Société St-Jean-Boptistê

Cours de coopération, 
1ère année,

au Monument National
Contrairement à oc qui a été an­

noncé. le cours de coopération, 
première année, donné par M. 
François-Albert Angers, n’aura pas 
lieu le jeudi soir 23 décembre au 
Monument national.

Ce cours reprendra le mercredi 
soir, 12 janvier, au lieu de jeudi 1$ 
janvier. Cependant pour les autres 
semaines à venir ce cours conti­
nuera le jeudi soir.

Enquête sur la Législature 
de l'Etat de New-York
Vbans. N-Y., 22 (A.P.) _ L« 

gouvern *nr républicain Thômas-E. 
Dewev j ordonné hier une en­
quête spec’ale par grand iurv sur 
la Légis.alure de l’Etat de New- 
Aork, cnsldérêe comme contrôlée 
par les Mcpoblicains. Cette enquê­
te est la quatrième ordonnée cet au- 
lomne par M. Dewey en contre- 
manoeuvre contre une enquête sur 
la dépe ise legislative lancée par le 
procureur de district John-T. Dela­
ney. Jusqu'aujourd'hui. Delaney n’a 
pu obtenir son enquête en raison 
de la vabdité douteuse des sub poe- 
nas émis Le Irinuhatl doit se pro­
noncer 'à-iessus.

Pour nourrir les enfants 
affamés d'Europe

Toronto, 22 (C.P.) — Le comité 
canadien du fonds pour sauver les 
enfants a rendu publique 
hier une résolution présentée au 
premier ministre King à Ottawa 

, pour demander au gouvernement 
; canadien de tout faire en son pou- 
i voir pour prendre les mesures re- 
! nuises pour venir en aide aux en­
fants affamés de France, de Belgi­
que, de Hollande et de Norvège.

|i ' lïlttlpw

tu
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Huit de Tïoël -1943
“Nous voici arrivés à cette nuit—la nuit qui a toujours 
été, chaque année, la plus importante de ma vie.

’’Mais ce qu’elle est différente celle-ci. Au lieu d’entendre 
les cloches des carrioles, j’entends les tanks qui roulent 
sur le roc. Au lieu de pendre mon bas à la cheminée, 
je fais sécher mes ‘chaussons’ d’uniforme sur les ar- 
bustres. Au lieu d’un arbre rempli de cadeaux, nous 
recevons des obus de 155 de l’Allemand.

“Et cette étoile qui brille là-bas c’est bien l’étoile de 
Noël—je la reconnais. Elle brille au-dessus de notre 
maison je parie . . . elle brille sur papa, maman, les 
petits, Marie.

“Tout à l’heure ils chanteront des cantiques de Noël. 
Mon Dieu que c’est beau! Il y aura un grand feu dans 
la cheminée et les décorations de l’arbre de Noël bril­

leront comme des diamants. Dans quelques instants ils 
iront pendre leur bas et finalement ils iront tous se 
coucher et les petits rêveront au Père Noël pendant 
toute la nuit tout comme ça m’arrivait à moi.

“Joyeux Noël, papa et maman! Joyeux Noël, les petits! 
Joyeux Noël, Marie! Ne vous inquiétez pas pour moi! 
Tout va bien et si tout continue à bien aller je serai avec 
vous pour le prochain Noël.”

Ne trahissons pa^Ie gars qui est en alerte ce soir sur une 
colline balayée par le vent. Que notre rendement ne soit 
pas inférieur au sien. Travaillons plus fort encore dans 
les champs, dans les mines, à l’usine. Achetons encore 
plus de Bons de la Victoire et de Certificats d’Epargne de 
Guerre. Prenons la résolution bien ferme de le ramener 
chez nous avant que n’arrive Noël prochain.

ÇA MAISON SEAGRAM

I
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Les nouvelles
en raccourc’

Superficie des ferres occupées
D'après les chiffres préliminai­

res, la superficie totale de la terre 
des fermes occupées au Canada en 
1941 est de ITlJfiT.aOü acres, à 
rapprocher de 163,119,231 acres en 
1931, augmentation de 11.648,368 
acres ou de La superficie de
la terre défrichée en 1941 s’établit 
à 94,441,246 acres, en regard de 95,- 
733,309 acres en 1931, augmenta­
tion de 0,707,947 acres ou de 7.8%.

La superficie de la terre non dé­
frichée couvre 82,326,353 acres, 
comparativement à 77,395,922 en 
1931, augmentation «le 6.4%.

La terre défrichée des fermes 
occupées comprend 56,792,626 
acres en culture en 1941 contre 58.- 
334,625 en 1931, diminution dc 2.0 
p.c. La superficie en pâturage est 
de 8,006,910 acres comparative­
ment à 8,011.919, tandis que la su 
perficié en jachère d'été s’établit à 
23,049,852 acres contre 17,007,340, 
augmentation d’un peu plus dc 39 
p.c. La superficie d’autre terre dé­
frichée couvre 3,331,858 acres en 
regard de 2,879.389.

La superficie non défrichée» des 
fermes occupées, dont le total est 
de 82,320,353 acres en 1941, com­
prend 22,487.07' acres de terre h«>i- 
sée eonlrc 20,047,535 en 1931; 52.- 
74 ^!71 acres de prairie ou de pû- 
tui,\;c naturel contre 12,570,184; 
7,094,507 acres de marais et «le 
terre improductive contre 8,102,- 
203.

La superficie de la terre des fer­
mes occupées en 1911 se répartit 
comme suit par province (chiffres 
de 1931 entre parenthèses): lie du 
Prince-Edouard, 1,108,858 (1,191,- 
202) acres; Nouvelle-Ecosse, 3,816,- 
046 (4,302,031); Nouveau-Bruns­
wick, 3,964.109 (4,151,596); Qué­
bec, 19,287,775 (17,30.4,164); Onta­
rio, 22,364,310 (22,840,898); Mani­
toba, 16,891,322 (15,131,085); Sas­
katchewan, 59,960,927 (55,673,460); 
Alberta, 43,277,295 (38,977,457);
Colombie canadienne, 4,033,570 
(3,541,541); Yukon, 2,781 (5,197).

L'industrie du bois
Les établissements s’occupant 

principalement ou entièrement de 
, la fabrication de formes, d’enrbau- 
j choirs, de talons et d’autres crépins 

bois ont une production éva- 
à $1,717,678 en 1942 contre 

$1,678,003 en 1941. Celle industrie 
comprend 16 firmes: 11 dans le 
Québec, 3 en Ontario et 2 en Nou­
velle-Ecosse. Il y a en outre un cer­
tain nombre d’établissement clas­
sifiés dans d’autres groupes indus­
triels «pii fabriquent des quantités 
relativement peu importantes de 
crépins en bois comme produits se­
condaires.

Dividendes autorisés
St. Lawrence Flour Mills Co., 

35 cents par action ordinaire et 
J 3-4 p.c. par action prvilégiée. 
tous deux payables le 1er février 
aux actionnaires inscrits le 31 dé­
cembre.

: en 
luée

Emprunt de Remlnnirsetnent

$2,400,000

d'obligations de

L’HÔPITAL SAINT-LUC
MONTRÉ AL

Garanties par: 
l ne première hypothèque;

he transport au fiduciaire de tons les octrois ordinaires d'hospitalisation à recevoir; 
la' transport au fiduciaire d'un octroi dc la Cité de Montréal.

Datées du 2 janvier, 1911 Échéant le 2 janvier, 1936

Capital rt intérèt'a semestriels (2 janvier el 2 juillet) payables en monnaie légale du Canada à 
toutes les succursales «le deux banques à charte, à Montréal, Québec, Trois-Rivières et t 

Sherbrooke. Droit de rachat anticipé, en totalité on en partie, A $100.00, à toute date 
d’échéance des Intérêts, sur préavis de trente jours- Titres de $100, $500 

et $1,000 admis à l'enregistrement quant au principal seulement.

( AINSI
Min ( I VIRE: Le Trust Général du Canada.

\ I l<t\ Jl KlltiQl E: MM. David, Perrier, Brossard, Lagnado éfc Demers.

Placement légal pour les compagnies d'assurance enregistrées en vertu de la loi concernant les 
Compagnies d'Assurance Canadiennes et Britanniques de 1932 (22-23 Geo. V, Canada 1932, 
chapitre 16 et scs amendements).

HiSTOKIQl'K. — L'Hôpital Si-Lue a été fondé en 1908 et a etc reconnu parle département dePAssis- 
tance Publique do la province do Québec dans lu classe \ des hôpitaux généraux. Dos agrandissements 
successifs en 1915, 1930 et 1931 ont porté à 436 cn\ iron le nombre de lits disponibles. St-I,uc est aujourd’hui 
un des grands hôpitaux de Montréal et son installation est des plus moderne. L’on est à ériger actuelle­
ment une maison pour les gardes-malades.

CAR VNTIES DE L'EMPRl N I'. Ces obligations sont garanties par;
1 — i ne première hypothèque sur les biens meubles et immeubles affectés à l’IIApital proprement

«lit, situé rue St-Denis, è Montréal;
2 — l,o transport au fiduciaire, pour la durée de l’emprunt et selon les termes d» l’Acte de Fiducie,

des octrois ordinaires d'1 ospitalisation qui seront versés à l’Hôpital St-Luc, en vertu de la loi 
di' l' Assistance Publique de la province de Québec;

3 — Le transport au fiduciaire d’une somme annuelle de JâO.ÎOO que la Cité de Montréal s’est engagée,
par contrat passé devant Mtre Jean Baudouin, notaire, le 29 juin 1931, à verser pendant vingt 
ans A l’Hôpital.

OBJET DE L'EMPRUNT. - Le 
anticipation, au prix de $101.00 et l'tnté 
tant de $2,400,000, datées du 1er août 1935 et portant intérêt à 4' ir/c.

r produit do la présente émission servira an remboursement par 
êrèt couru, le 1er février 1944, d’une émission d’obligations au raon-

REVENUS. - I -es revenus de l’Hôpital St-Luc proviennent;
a) des octrois spéciaux du gouvernement provincial;
b) de l'hospitalisation des malades privés;
c) d'un contrat conclu avec le gouvernement fédéral pour l’hospitalisation des marins;
d) de subventions perçues en vertu de la loi de l’Assistance Publique.

TONDS D’AMORTISSEMENT. — Un fonds d’amortissement pour le rachat partiel de l’émission 
avant l'échéance commencera en 1945 sur la base suivante; 1%. par année, du montant total de l'émission 
à partir du 2 janvier 1945 au 2 janvier 1949 inclusivement, et 1^%, par année, du montant total de rémis­
sion à partir du 2 janvier 1950 au 2 janvier 1956.

L'ojfre de ces titres e.il subordonnée à leur fmitsion, à leur Utraison entre, nos mains el d 
l'approbation de nos aviseurs lègcuig.

PRIX: $100.00 rt l’intérêt cotirti»

Noua acceptons en paiement, au prix de $101.00. les obligations de l'Hôpital St-Luc échéant
le 1er août 1947. Ms intérêts seront ajustés à 4^% jusqu’à la date de rachat, le 1er février 19M.

Savard, Hodgson & Cie. Inc. 
René-T. Leclerc Inc.
Crédit Interprovincial Llee 
Crédit Angio Français Ltèe 
P. E. Letourneau Inc.

Paul Gonthicr & Cie, Ltee 
Société Générale de Finance Inc.
Desjardins, Couture Inc. ‘
Lajoie, Robitaille & Cie, Ltèe 
La Corporation de Prêts de Québec 
Jos. Morency Ltée

Ces renseignements, puisés à bonne source, n’engagent pas notre responsabilité.

Oscar Dube & Cie, Inc. 
Lagueux & Desrochers Ltee 
J. E. Lattamme Ltèe 
Clément, Guimont Inc. 
Garneau, Boulanger Ltee

Canadian Fairbanks-Morse Co.,
1 1-2 p.c. par action privilégiée, 
payable le 15 janvier aux action­
naires inscrits le 31 décembre.

Canadian Ingersoil-Band (X, 
75 cenls par action, payable le 22 
décembre aux actionnaires inscrits i 
le 17 décembre.

Zeller’s Limited, dividende tri-1 
mestriel régulier de 20 cents, plus 
un dividende supplémentaire aussi 
de 20 cenls, sur les actions com­
munes ainsi que le dividende tri 
mestriel régulier «le 37 1-9 cents 
sur les actions privilégiées, tous 
payables le 1er février, aux action­
naires inscrits le lâ janvier.

Baisse des valeurs sur le marché
La valeur des inscriptions sur 

la Bourse et le Curb de Montréal 
a accusé une baisse de £369,384,841 ; 
en novembre, puisque le tidal, a la 
fin du mois dernier, figurait à 

,S’6,786,094,068 en regard de *7.127.- 
180,009 à la fin du mois précédent.

Comme il ne figurait qu’à 86,- 
271,894.100 à la fin «I» novembre | 
1942, il est «loue évident que les j 
stocks inscrits sur la (dace locale 
sont encore plus élevés que Tan 
dernier.

Le groupe tlr.s marchandises 
était le seul à ne pas accuser de 
baisses pour le mois dernier. La 
valeur des titres «te ce groupe fi­
gurait, en effet, à $85.676,448, con­
tre *85,610,400 en novi Hir, de l'an 
dernier. Tous les autres comparti­
ments de valeurs accusaient des 
contractions en novembre.

Le prix des volailles
La Coopérative fédérée fournit les com­

mentaires suivant»;
POULES VIVANTES '

Les arrivages sont limités La demande 
est active et les prix sont fermes.

POULETS A ROT1F
Les arrivages sont modérée La distribu­

tion est régulière 1 et les prix sont fer­
mes.

POULETS A GR1J.ER
Les arrivages sont presque nuis. La de­

mande est bonne et les prix sont fermes.
DINDES:

Le» arrivages srnt peu abondants. La 
demande est active et les prix sont fer­
mes.

POULES ET PO U LIT? ABATTUS:
Les arrivage» sont régulièrement ab­

sorbés et les prix sont fermes.
DINDES ABATTUES:

Les arrivage;- sont limitée La demande 
est active et les prix sont ferme».

OIES .ABATTUES
Les arrivages sont peu abondants. La 

demande est active et les prix sont fer­
mes.

A MONTREAL

Semaine finissant le 18 décembre
POULETS VIVANTb A ROTIR. ROtJ-

BOURSE DE MONTREAL
Le tuta! de» vente» a été mardi de 12,371 act 1 wr et de 10.815 actions miniè­

re», «n rorrparalson de 15,362 actions et d e 18,400 act.our mlméics lundi dernier.
21 DECEMBRE
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Int. P»te ..........
Int. Power Prf 
Mont.eal Power .

Ouv Haut ClAt
93
21

153
23 
22

3
15J«

7
105«4

ï'/ï
33

8
24»; 
36 
35 
5'4

24
10's 
11 

108 
9 Ü 
8 

74 
8 

15 
8

li».;
ion

6-,
13'*

107
14
lO’j
30
75'i 
21 

111 
18Ts

92'g
21

156
22

2’<1534
7

105'; 
S'3 

33
8

24»;

35
sy*

24
9\

11
108

73
8

93
21

156
23

2»;
15»4

7
105'4 

5'a 
33 I
8 I 

24’i '
35" j 
5'« :

24 j 
10', 
Il I

108 
7*4 I 
8

Valeur!
Nat Breweries ................
Nore-nda ......................... ..
Ottawa Power ..................
Power Co.p ....................
Price Bros ...................

Do. rrf .....................
St. Lawrence Corp.
St. Lawence Corp. prf 
St. Lawrence Paper Prf.
Shnwinlgan ................
Steel of Caaadt ..............

Do Prf ..............
Winnipeg Bee Prf...........

BANQUES:
Commerci .........................
Montreal ......................
No at elle Ecoere ..............

Out Hat., 1 I6t
34 337
49 
7',
6 

19
9393 

3>„
14’,
47'3 47 
14'a 
63'4 
68
61 'a

3
14»;

337,

93'a 
3

14», 
47'i.

Valeur!
lAke St John ........
MarLaren P. A- P .. 
M. Leaf M"1 A prf 
Maasey Hairls Prf.
Moore ........
Power C- -rp. Prf. ... 
8. C Pow Prf ... 
Thrift Ck'res. Pif. ..
Walker ..........

MINI’S
! Beaulor ............
I Joliet Quebec ..........
! O'Brien GoW ..........
I Sladen MVurtic .... 
Sulll'an ........

Haut R a» ClAt.
17 17 17
18% 18 18%
14'»
19' 19%
47% 47% 47 M
93 93 92

104
17 17 17
62% 62% •271

5 S 5
3 3 3

130 130 130
«5 64% 64 M

170 160 170

14L. 14'.. :
83 63 i

132
157
238

61'3 

132

61'i 

132

is1; it; 
8 8 

11»; in, 
lA8"i 109

•«3'i mi 
107 107

14 14

30 30

2l" 21
m 111 
i8\ is».;

CURB de MONTREAL
Valeur*

Ab't.bt .............
Do. 6' 1 prf ........

Brew. & Distil. . .. 
Brit Am-ricrn OH 
Canadian fieri Inv. 
Can. Int Inv. prf . 
Claude Non 
Con. Dtv. Sec» prf 
Consol Ida ted Paper 
Dominion Woolens 
Donnacom, . . 
Eastern Da.rl»; Prf.
Prase V. .........
Hydro Ele, trie ..... 
Int. Util. A ...........

p.c. d escomp

GES ET BLANCS —

........... .......... 26»;

................ 24%
POULET9 VIVANTS) A ROTIR, GRIS -

B-6 Ibs et plus ........ ..................... 27

................ . 253i
C-molns de 5 Ibs..........

POULETS VIVANTS 
GRIS —
A-2% Ibs à 2% 1b* ... 
B-2 Ibs Jusqu’à 2% ibs ., 
C-molns de 2 Ibs .......

A GRILLER

POULETS VIVANTS A GRILLER. ROU­
GES ET BLANCS -
A-2I3 lbs à 2»; lbs ......................... ... 29»;
B-2 lbs Jusqu’à 21,1b* .. ., ......... .. 27»4
C-molns d 2 lbs .. ___  _______ 25*; :

POULES VIVANTES. TOUTES RACES,
SAUF LEGHORN - 
A-5 Ibs et plus ..... ...
B-5 Ibs et plus .............
C-5 Ibs et plus ...............
A-motns de 5 Ib* .. ..
B-molns de 5 .'ha ..........
C-molns de 5 IJ*.............. ______  ... 20*4

POULES VTVANTKi RACE LEO-
HORN

A — ....... .................................................. 20
B — ................................... .....................  19
C — ....... .......... ....................... ........... 18

COQS VIVANTS —
5 ib» et plus .. ...................................... 17
Moins de 5 H» .. ;................................... 15
Lapins vivant». 5 Ibs et plus ....... 20

POULETS ABATTUS. ENGRAISSES AU 
LAIT —
Spécial .. .. .. ............ ...................... . 36
A — ....... ....................... ........................... 35
B — . ............ ... 33

POUI,ETS ABATTUS. SELECTIONNES -
Spécial .............................. .............. . 34
A — --------------------- ---------------------- 33
B - ..................................... ..................... 31
C — .............................................. ........... 28

POULES ABATTUES —
A - .......................................................... 29 -,
B — .... ...... .......................... .............. 27 -.)
C —..........................   24»«

JEUNES DINDES ABATTUES —
A — .................................................... ... 33
B — ........................... ............................... 36
C — .......................................................... 33

OIES ABATTUES AVEC LA TETE ET 
LES PATTES —
A — .............................. ......... ......... ... 26
B — .. ... ...................................... .......... 24
C —.............................. .. ....................  19

N B — Les oheaux de pesanteur motn- 
dra et de mauvaise qualité qui n’entrent 
dans aucune des catégorie» indiquées se­
ront payés aux prix qu'il noua sera pos­
sible d'obtenir.

L'ile Sainte-Hélène, 
parc public

M. Frederick G. Todd, vice-pré­
sident «le la Figue du progrès civi­
que. a déclaré hier (pic celte asso­
ciation «lirigera une campagne en 
vue «le faire «ie nouveau l’an pro­
chain de File Sainte-Hélène, main­
tenant libérée de ses emplacements 
militaires, un parc public de rc- 
«Téation, Il est ainsi possible «Je di­
minuer la «lélinquence juvénile 
dans une proportion de 5u pour 
vent. Avant le guerre, des dizaines 
de milliers «ie personnes s'y ren­
daient le, dimanche.

Mme Cromwell obtient 
son divorce à Reno

Reno. 22 (A.P.) —- Mme Doris 
Duke Cromwell, héritière de la for­
tune Duke édifiée dans le tabac, a 
obtenu hier >.on divorce d’avec Ta­
mes ft. (î Cromwell, qui fut un 
temps ministre des Etats-Unis au 
Canada. UUe l’accusait de cruautés 
physiques et mentales constantes, 
si bien quelle dut se séparer de lui 
pour ne pas ruiner sa santé. î,rs 
ex-ëpdux ne vivaient plus ensemble 
depuis mai 1940. Depuis ce temp1, 
a soutenu Mlle Doris Duke, sa santé 
s’est grandement améliorée.

Pas d'affiliation
avec la C. C. F.

Québec, 22 (C.P ) — M Paul- 
r.rnile Marquette, directeur provin­
cial «lu f'ongrès canadien du Tra­
vail, a déelaré hier soir, ù une cm- 
laine de pompiers «me b* Congrès 
n’est pas affilié à la O.C.F.. ni à au 
run autre parti poiiliuue el qu'il of­
fre m\ travailleurs du Canada les 
meilleures garanties. _

Retenez le “Devoir" d'avonc* 
chez votre dépositaire — c'es* le 
'EUt MOYEN Je ne jomoi» le mon 
aucr — 3 sous le numéro.

TéUphonti ju du tiri(*
BCltii 3361* : veui donner» ■'•dr*!!* 
d’un dépoiitair* de votre voMojio.

I

Haïr K;»* C'til
2»; 2% 2»,

26». 26% 26%
7»» 7% 7»«

21% 21». U%‘
.•%>.'10%

55
15
10'..

15 15
5% 5 5 i
4% ■>'» 4\
6% 6»» 6%

29
19 19 19
4% 4% 4%

22 % 22»» 22%

Le dollar canadien
New-York. — Le dollar cana 

du: c,st demeuré hier à 89 13-lf 
cents. La livre sterling n'a pas va 
rie a ml,Ht. La Commission de cun 
Irôle 5 Ottawa maintient le cour; 
du dollar à 9.09-9.91 p.c. d 
le.

* * *
Ottawa. — La Commission d« 

contrôle du change conserve les 
laux suivants pour le dollar amé­
ricain: K) p.c. dc prime à l’achat 
et I I p.c. d escompte à la vente.

I. escompte équivalent du dollar 
eau adieu hier à New-York est de 
9 91 p.c. à l'achat et de 9.90 à la 
vente.

La livre sterling cote en mon- 
naie canadienne $4.13 à l'achat et 
•>4.47 a la vente.

Banque Canadienne Nationale

69ème RAPPORT ANNUEL
Exercice clôturé le 30 novembre 1943 „

* *

Compte Profits et Pertes
’ Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre

1942 .................................................................................
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1943, déduc­

tion faite de $318,282.27 pour les impôts fédéraux, et 
des affectations aux réserves latentes à même lesquelles 
il a été pleinement pourvu aux créances mauvaises et 
douteuses........................................................................

Dividendes trimestriels au taux de 6% l'an............................ $

Versement au Fonds de pension du personnel........................

Amortissement des Immeubles sociaux.......... .....................

Provision pour versement à la Province de Québec (Loi 14,
Geo. V, Ch. 3)..................................................................

Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre
1943 .................................................................................

$ 234,204.34

420.000. 00 

80,000.00

125.000. 00

125,000.00

806,266.04 

$ 1,060,470.38

750,000.00

$ 310,470.38

%

BILAN
Passif

Capital sodal versé..................................................................$ 7,000,000.00
Fonds de réserve...................................................................... 5.000,000.00
Solde du compte Profits et Pertes (déduction faite des verse­

ments à la Province de Québec, Loi 14, Geo. V, Ch. 3) 310,470.38

Dividendes déclarés et impayés.............................................................. 4,478.82
Dividende payable le 1er décembre 1943............................ 105,000.00 $ 12,419,949.20

Billets de la Banque en circulation......................................... 2,138,467.00
Dépôts et soldes créditeurs du Gouvernement fédéral........... 30,612,927.68
Dépôts et soldes créditeurs de gouvernements provinciaux.. 1,788,528.69
Dépôts du public ne portant pas intérêt................................. 60,933,871.55
Dépôts du public portant intérêt, y compris les intérêts courus

à ce jour....................................................................  141,784,227.21
Dépôts et soldes créditeurs d'autres banques à charte au

Canada.......................................................................  1,204,504.08
Dépôts et soldes créditeurs de banques et de banquiers

correspondants du Royaume-Uni et de pays étrangers.. 923,725.99 239,386,252.20

Acceptations et lettres de crédit en cours............................... 315,434.13
Autre passif envers le public................................................... 58,097.48

$252,179,733.01

Actif
Monnaie d'appoint détenue au Canada.......................... $ 745,466.99
Billets de la Banque du Canada............................................. 9,239,820.75
Dépôt à la Banque du Canada................................................ 17,885,339.16

i
Billets des autres banques à charte........................................ 33,600.00
Billets d'Etat et billets de banque d'autres pays que le Canada 60,991.08
Chèques sur d’autres banques........................... .................... 11,216,697.00
Dépôts dans d'autres banques è charte au Canada et soldes

débiteurs de celles-ci....................................................... 2,445,408.44
Soldes débiteurs de banques et de banquiers correspondants ___

de l'extérieur.................................................................... 1,976,824.82 $ 43,604,148.24

Valeurs directes ou portant la garantie du Dominion ou d'une 
province (dont l'échéance n'excède pas deux ans) ne
dépassant pas la valeur courante.................................... 81,243,215.56

Autres valeurs directes ou portant la garantie du Dominion
ou d'une province, ne dépassant pas la valeur courante 55,206,676.70 

Valeurs municipales canadiennes, ne dépassant pas la valeur
courante............................................................................ 10,631,278.99

Valeurs publiques autres que les valeurs canadiennes, ne
dépassant pas la valeur courante................................... 570,690.78

Autres valeurs (obligations et actions) ne dépassant pas la
valeur courante............................................................... 3,552,065.13

$151,203,927.16
Biots A demande et h court terme (n'excédant pas trente 

jours) au Canada, sur actions, obligations et autres titres
dont la valeur courante constitue une couverture suffi- ___
santé................................................................................. 3,229,378,01 154,433,305.17

$198,037,453.41
Prêta et e.-aomptes courants au Canada, déduction faite des

fonds de prévoyance........................................................ 42,761,933.34
Prêts è des gouvernements provinciaux................................. 630,149.00
Prêts A des cités, villes, municipalités et corporations scolaires 3,609,996.2u
Prêts non courants, déduction faite des fonds de prévoyance 80,889.11 4/,Ub^,cib/.;u

Engagements de clients <ri raison d’acceptations et de lettres ,c. a ta n
de crédit (contre-partie du passil).................................. 31 ^'^34.13

Biens fonds autres que les immeubles sociaux........ :----- - • ■ 1.208,336./U
Créances hypothécaires résultant de la vente d'immeubles

par la Banque...............................................................  632,940.76
Dépôt entre les mains du Ministre des Finances en garantie . „

de la circulation ............................................................. 143,818,00
Immeubl' S sociaux et mobilier de la Banque n'excédant pas

'e prix coûtant, déduction faite des amortissements.......  4,486,501.43
I .-»..4»,••,•••,,•,•••!«•••,«t4!>!i«*!i!ii!t*»*«* *■’ ‘2,280.0*! 7,059, J11.90

$252,179,733.01

L» 'rplfll l. ehffl,
A. COURTOIS.

L» gérant général.C ST-riEERE.
L* présidant.

BEAUDRY LEMAN

RAPPORT DES VERIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES
N 4 «v r - rVtonMur d* fair# rapport aux aettonnair*» da la Banque Canadtann* National* qua noua averti 

v/r ! «à 1* a lai valaur* da la Fanqua, h «on Bureau principal, 1* 30 novembre 1943 et a une autre date durant 
l>rm4e, r* que rtôua avon» oonataté leur concordance avec l^a écriture* a y rapportant.

Nr ; » aven* exam la comptabilité de la Banque, \ ton Stfrqe «oclal, et compar4 te Bilan cbdeaeut avec les 
l; « i n i flvr- Ua rapporta certifié* des succursales et. h notre avl*. le Bilan révèle la situation véritable de la 
Bfln t i” au \) rt ibre 1943, suivant les renseignements et les explications qui nou» ont Mé donnas et telle qu elle 
ressort de ce* livre».

Tmi4 les renavHcjrtementB et tes explications que nous avon* demandas nou* ont 4t4 fourni* et, h notre «vis, les 
opération* ellectuées per la Banque dont nous avon* prit connaissance «ont dans.les limites de ses pouvoir*.

MAURICE CHARTRF. C.A..
d» Chartré, S«m«on & Cl». 

JOHN W. ROSS, C.A. 
d* P. S. Rom 5 Son».

Vérificateur*.

I» 20 décambra 194.1.
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Le Canadien sera au grand complet 
pour la joute de samedi au Forum

Léo Lamoureux sera de retour sur l’alignement du trico­
lore alors que les hommes de Dick Irvin auront à faire 
face aux Eperviers de Chicago — Une bonne prati­
que hier soir sous fa direction de Toe Blake — Détroit 
aux prises avec le Chicago ce soir — Les Rangers 
iront batailler contre les Ailes Rouges demain soir

Les Ailes Rouges de Détroit et 
les Eperviers de Chicago en vien­
dront aux prises ce soir dans une 
joute régulière des séries de la Li­
gue Nationale et les gars de Paul 
Thompson comptent pouvoir s’éloi­
gner davantage du club de Jack 
Adams dans la course au cham­
pionnat, car ils ont l’avantage de 
jouer cette partie sur leur propre 
glace.

Le Chicago est actuellement en 
4e place avec trois points de 
moins que les Bruins de Boston, 
qui ont triomphé des Leafs hier 
soir, et une victoire pour les hom­
mes de Thompson placerait ce club 
un seul point en arrière des proté­
gés d’Arthur Ross.

Demain soir, une autre partie 
sera disputée dans le circuit de 
Red Dutton, alors que les Rangers 
de New-York se rendront à Détroit 
pour y rencontrer le club de l’en­
droit. 1.ester Patrick croit que son 
club est maintenant de taille à lut­
ter avantageusement contre ses ri­
vaux. Le club new-yorkais a gagné 
sa 2e partie de la saison diman­
che dernier. Avec les nouvelles re­
crues obtenues du Canadien, le pi­
lote des Rangers croit que ses pro­
tégés mettront fin à la longue sé­
rie de défaites depuis l'inaugura­
tion de la saison. Sur 17 parties 
jouées à date, le club New-York a 
subi 14 échecs, a gagné deux par­
ties et a fait une joute nulle. Ce 
record n'est pas bien imposant, 
mais il y a lieu d’espérer à de meil­
leurs résultats dans l'avenir.

Le Canadien, de son côlé, est à 
se préparer pour la partie de same­
di soir, au Forum, contre les Eper­
viers de Chicago. Hier soir, nos 
Habitants ont eu une excellente 
pratique sous la direction de Toe 
Blake, qui a charge de l’équipe en 
l’absence de Dick Irvin, qui est ac­
tuellement au milieu de sa famille 
h Régina. Irvin sera de retour 
pour la partie de la fête de Noël. Il 
espère pouvoir conduire son club à 
une nouvelle victoire, ce qui per­
mettrait au Tricolore de conserver 
et même d'augmenter son avance

dans la course au championnat du 
circuit professionnel.

Pour la pratique d’hier soir, le 
Canadien était au grand complet, 
à l’exception de Maurice Bichard 
et Phil. Watson, à cause de leur 
travail dans les usines de guerre, 
Léo Lamoureux, blessé il y a une 
dizaine de jours, a chaussé les pa­
tins et a évolué sur la glace pen­
dant que les autres équipiers se 
partageaient en deux camps. Tout 
semble indiquer que notre joueur 
de défense sera de retour sur l’ali­
gnement samedi et qu'il aidera Boit 
i hard, Harmon et McMahon à dé­
fendre les buts gardés par Bill Dur- 
nnn.

Il a été confirmé au cours de la 
journée que Phil Watson pourrait 
prendre part à toutes les parties 
des Canadiens sans exception, ce 
qui signifie que Watson sera sur 
1 alignement lorsque les Canadiens 
joueront contre les Rangers à New- 
York à l’avenir.

Wilfie Cude. ancien gardien de 
buts des Canadiens, était l’assistant 
de Toe Blakc à la pratique et rem­
plit le rôle d'arbitre en même 
temps que d'assisiant-instructeur.

Mike McMahon et Bobby Eilion 
qui furent légèrement blessés lors 
de la joute de dimanche dernier 
ici contre les Bruins, étaient à la 
pratique hier et évoluaient à toute 
vitesse.

Les récents déplacements de To­
ny Demers, Fernand Gauthier, 
Johnny Mahaffy et Murray Arms­
trong aideront à balancer les équi­
pes et rendront la tâche des Cana­
diens plus difficile à l'avenir.

Les billets pour cette importante 
joute (tu soir de Noël sont actuelle­
ment en vente et on sait que cette 
joute débutera à huit heures préci­
ses, les Eperviers ayant prendre 
un train à 10 h. 30, pour New-York. 
On s’attend encore à une assistance 
considérable, car les Eperviers ont 
livré une intéressante lutte au Ca­
nadien lors de leur dernière visite 
ici et ils ne furent réellement bat­
tus que durant les 10 dernières mi­
nutes de jeu.

Un programme 
double pour 

les juniors
Les quatre clubs de la ligue Ju- 

uor, du président Lloyd McGown, 
reprendronl leurs activités diman­
che après-midi, au Forum, alors 
qu'il y aura deux parties à l'affiche 
la 1ère à 2 h. 15.

Le puissant club Royal, de Lome 
White, qui n’a pas encore connu la 
défaite en sept parties s’attaquera 
au surprenant club Concordia, de 
Sylvio Mantha, dans la plus inté­
ressante joute au programme, la 2e. 
Dans lu joute initiale, le Canadien 
de Wilfrid Cude rencontrera les 
Terriers de Verdun, d’Arthur Thér­
rien. Les clubs Concordia et Ver­
dun se promettent tous deux de 
remporter la victoire sur leurs 
adversaires.

Les quatre clubs du circuit Mc­
Gowan continueront à être bien oc­
cupés malgré la période des fêtes, 
et un autre p,. '«gramme double sera 
présenté deux jours plus tard, soit 
mardi soir, toujours au Forum. Ce 
soir-là, le Verdun s’attaquera au 
Royal, et le Concordia livrera com­
bat au Canadien.

On a appris de plus qu’à l’avenir, 
il y aura tout probablement pré­
sentation d’une partie junior, le di­
manche après-midi, au Forum, 
avant la joute senior qui mettra le 
Royal aux prises avec un autre | 
club du circuit Slater. Antérieure­
ment, quand il y avait du hockey 
senior au Forum, le dimanche, les 
clubs Royal et Alouettes étaient 
tous deux à l’affiche, mais avec le 
retrait du club du C.A.R.C., il n v 
aura plus qu’une seule joute au pro­
gramme et on croit intéresser les 
amateurs en leur offrant de pair 
avec cette joute senior, une joute 
entre clubs juniors qui débutera a 
2 heuxes, afin que la joute Senior 
puisse débuter vers 3 h. 30.

Nouvelie balle
pour Tan prochain

New-York, 22. —- Le président 
de la ligue Nationale, Ford Frick, 
a déclaré qu’une nouvelle balle 
dont le centre sera fait de caout­
chouc synthétique a été approuvée 
par les deux ligues majeures et que 
la production de cette halle sera 
suffisante pour répondre à la de­
mande des clubs en 1944.

Cette nouvelle balle remplacera 
la fameuse halle “balata” en usage 
la saison et qu’on a blâmée pour la 
diminution des moyennes enregis­
trées dans les deux ligues majeu­
res.

Frick a dit: “Les manufacturiers 
m’ont proposé cette nouvelle balle 
peu de temps après la dernière Sé­
rie mondiale et nous l’avons vite 
approuvée. Nous désirons une balle 
qui ressemblera autant que possi­
ble à celle en usage en 1939 et nous 
espérons bien que le nouveau mo­
dèle donnera entière satisfaclion”.

Le président de la ligue Natio­
nale a également fait allusion à la 
rareté des joueurs de baseball et a 
dit que son circuit fera l’impos­
sible pour continuer ses activités, 
malgré la guerre, en autant que 
chaque club du circuit pourra ali­
gner une équipe au complet.

Frick a terminé en disant qu’il 
avait été question de l'avenir du 
baseball lors de l'assemblée an- 

n yelle des majeures, nu début du 
mois courant à New-York et que les 
deux iSircuits en étaient arrivés â 
la décision que les pertes financiè­
res, même lourdes, subies par cer- 
lains clubs, ne suffiraient pas à 

, ftimer les parcs de baseball.

Deux joutes 
contestées hier 

à St-Laurent
La Ligue de hockey Dépression a 

présenté son troisième programme 
de la saison hier soir à l’Arena de 
St-Laurent. Les Hobos ont défait 
la Chambre de commerce des Jeu­
nes par 4 à 3 dans la première par­
tie, cependant que les Grads ont 
eu raison des Sages par 4 à 2 dans 
la seconde joute.

Dans la première rencontre, la 
Chambre des Jeunes a ouvert le 
pointage mais les Hobos ne tardè­
rent pas à égaliser les chances et 
même à prendre les devants.

Cet avantage, les Hobos le pri­
rent lorsque Madore, joueur de dé­
fense de la Chambre des Jeunes, 
en voulant intercepter une passe 
devant ses propres filets, échappa 
accidentellement son bâton et, sur- 
le-champ, l’arbitre en chef, Me 
André Monlpetit, accorda un point 
aux Hobos.

Ceci eut don de stimuler ces der­
niers puisqu’ils comptèrent deux 
fois par la suite. Puis la Chambre 
compta deux fois à quelques minu­
tes d’intervalle.

Jacques Dussault, avec deux 
points et une assistance, fut l’étoi­
le des vainqueurs tandis que Léo 
Choquette, avec trois buts, fut l’as 
des vaincus.

Dans la seconde joule, les Grads, 
champions de la ligue, ont repris 
de leur prestige, en infligeant une 
défaite aux Sages.

Pour l'équipe des Grads, le gé­
rant Russ Newell a aidé sa propre 
cans en comptant lui-même deux 
points.

Lundi soir prochain, le 27 dé­
cembre, la ligue présentera son 
quatrième programme. La Cham­
bre de commerce et les Sages se 
feront la lutte dans une première 
rencontre, alors que les Hobos et 
les Grads seront les adversaires 
dans la seconde joute.

Victoire ou collège Lovai
Les joueurs du Laval, enfin re­

mis d’une vilaine grippe, se sont 
tous alignés dimanche après-midi,
fiour batlre le club de la Canada 
•ackers Co. Ltd. de la ligue inter­

médiaire, par 7 à 5.
Le Lav.il avait l’avantage dans la 

première période, mais le perdit 
dans la deuxième. Après dix minu­
tes de jeu clans la troisième pério­
de, la ligne Hameury-Raymond- 
Messier commençait le bal en enre­
gistrant deux points dans 25 se­
condes.

Les joueurs les plus effectifs ont 
été: N. Raymond, R. Breault, A. La- 
perrière, Messier, pour le Laval, et 
Monel te, Desautels, Caron pour les 
visiteurs.

Sommaire de la joute:
Première période

1 Laval: Gagnon..................7.05
2 Laval: Messier-Raymond . 14.01 

Pnn.: Laperrière, Deschamps, 
Scnécal.

Deuxième période 
3 Can. Packers: Mouette . .
4 Can. Packers: Monette . . 

Aucune punition.
Troisième période 

5 Can. Packers: Caron . . . 
fi Can. Packers: Gariépy . . .
7 Laval: Raymond.............. 11.02

(Messier, Hamcury)
8 Laval: Raymond.............. 11.27

(Messier, Hamcury)
H Laval: Laperrière-Breault . 
in Laval: Breault-I.aperrière

3.28
19.51

3.45
5.47

13.58
14.49

Les Bruins 
ont eu raison 

des Torontois
Boston, 22 — Les Bruins de Bos­

ton se sont rapprochés des Leafs 
de Toronto pour la deuxième posi­
tion de la Ligue Nationale de Hoc­
key lorsque les gars d’Arthur Ross 
ont eu raison des représentants de 
la Ville Reine par le résultat de 8 
à 5, et les hommes du gérant Ross 
ne sont plus qu’un point en arrière 
des Torontois.

Bill Cowley, qui est actuellement 
le meilleur compteur de la ligue, 
s’est encore éloigné du peloton en 
comptant 3 points et aidant à en 
compter un 4e pour porter son to­
tal à date à 40. Herbie Cain, son 
co-équipier, qui vient en deuxième 
place, a obtenu 2 assistances pour 
se consolider en 2ème place, pen­
dant que Lome Carr a compté un 
point et a aidé à en compter un au­
tre pour améliorer sa position.

Dit Clapper, tout en jouant à la 
défense, a dirigé les Bruins à la 
place d’Art. Ross, malade, et leur 
a fait connaître leur 9e joute sans 
défaite à Boston, cette saison. Clap­
per donna l’exemple à ses gars en 
comptant lui-même le premier but 
de la partie. Après moins de 2 mi­
nutes de jeu, comptant sur une pas­
se de Cowley et avec moins de 4 
minutes de jeu les Bruins menaient 
déjà par 3 à 0 car Guidolin et Gal- 
linger comptèrent presque aussitôt 
après leur capitaine. Guidolin fut 
également en vedette pour le Bos­
ton, comptant 2 buts durant la par­
tie et le vété an ollett fit noble­
ment sa part, comptant 1 but et 
fournissant 2 assistances.

Hamilton, Morris, Carr, David­
son et Boothman furent les comp­
teurs des Leafs. Pratt, vétéran jou­
eur de défense du Toronto, dut pur­
ger une punition de joute pour in­
conduite, à la période finale, après 
qu il eut trop argumenté avec l’ar­
bitre Lamport au sujet d'une puni­
tion que ce dernier lui décerna 
quand il' fit trébucher Crawford.

Le vétéran Grant, dont le départ 
a souvent été mentionné dans les 
journaux, n’a sûrement pas aidé sa 
cause par sa tenue à Boston hier. 
I msieurs points ont été comptés 
sur des lancers faciles à bloquer.

Alignement des équipes:
TORONTO. Buts: Grant; défen­

ses: Morris et R. Hamilton; centre: » 
Bodnar: ailes: Carr et Davidson. 
Subs.: Kennedy. Ingoldsbv, Bootli- 
man Pratt, McLean, J. Hamilton,U iNeil.

BOSTON. Buts: Gardiner; défen­
ses: Clapper et Crawford; centre- 
Cowley; ailes: Bol! et Cain. Subs.: 
GalUnger, Guidolin, Calladine, Hol- 
ett, A. Jackson, H. Jackson, Pa- 
lazzan.

Arbitre: Lamport; juges des li­
gnes: Ag. Smith et Cleary.

1.06
3.24
3.26
9.07

11 Laval: Raymond-Messier. 18.03
12 Can. Packers: Monette 

(Scnécal, Desautels) 
l'un.; Daneau, Laperrière.

18.45

Première période
1 Boston: Clapper 

(Cowley, Boll)
2 Boston: Gallinger . , , 

(Calladirîç, Hollett)
3 Boston; Guidolin . . . 

(Gallinger, Hollett)
4 Toronto: J. Hamilton . ,

( Morris)
5 Boston: Hollett-Clapper . 16.19
0 Boston: Cowley..............18.59

Pun.: Cowley, R. Hamilton, Gui­
dolin.

Deuxième période
7 Toronto: Carr . . . , . 10.17

(Davidson, Bodnar)
8 Boston: Cowley....... 17.18

(Cain, Boll)
Pun.: H. Jackson, Bodnar, Gui­
dolin.

Troisième période
9 Toronlo: Davidson . . . 0.43 

(Carr, R. Hamilton)
10 Boston: Guidolin ..... 13.24 

(Crawford)
11 Boston: Cowley 15.45

(Cain, A. Jackson)
12 Toronlo: Morris . . , . . 16.47
13 Toronlo: Boothman . . . 18.05

Pun.: A. Jackson, Pratt (miitcu- 
re et majeure).______

Un dortoir pour 
les militaires

Le premier dortoir à Montréal 
mis à la disposition des soldats ca- 
nadiens-français de passage dans 
la métropole sera officiellement 
inauguré Ja veille de Noël. Les pre­
miers à l’occuper seront les invi­
tés à réveillonner à la Palestre na­
tionale. On doit l’installation de ce 
dortoir aux souscriptions à la cam­
pagne de 8150,000 que patronne 
présentement l’Asociation athléti­
que nationale de la jeunesse.

L’un des nombreux projets éla­
borés par cette association que di­
rige M. Wilfrid Gagnon, ce dortoir 
sera d’autant plus utile que la pé­
nurie de logements est très gran­
de à Montréal. On a fait les réno­
vations nécessaires et on compte 
bien installer ces lits jeudi soir ou 
vendredi matin. Les soldats y se­
ront les bienvenus. Un groupe de 
jeunes filles, du cercle Evangeline, 
sont chargées d’organiser le réveil­
lon, après lequel on chantera et on 
servira des rafraîchissements.

En annonçant les projets établis 
à l’occasion des vacances de Noël, 
M. Gagnon fait remarquer que si le 
Centre d’accueil représentait un 
besoin urgent qu’on est en train 
de satisfaire, non moins impor­
tants sont les services que Ja Pa­
lestre nationale rem) à toute la jeu­
nesse canadienne-française èn gé­
néral.

On ne connaîtra que tard aujour­
d’hui le total des souscriptions à 
date en faveur de la campagne 
inaugurée lundi, a-l-on rapporté au 
secrétariat de la Palestre nationa­
le. On a aussi annoncé que la re­
mise d’un chèque de $2,0(10 de la 
part du club Kiwanis St-Laurent, 
donnera lieu ce soir à une céré­
monie spéciale. Le club Kiwanis 
St-Laurent tient à ce que cette 
souscription serve exclusivement à 
l'établissement d'un comptoir de 
rafraîchissement dans la salle à 
manger dont l’inauguration auia 
lieu cet hiver.

Les militaires 
feront la lutte 

aux aviateurs
La Ligue de hockey de la Dé­

fense nationale, qui a dû retarder 
son programme de lundi soir der­
nier pour permettre la fête des 
femmes et des enfants des soldats, 
reprendra ses activités demain 
soir au Forum alors que deux par­
ties seront à l'affiche.

Dans la première partie les clubs 
McGill et de la Marine en viendront 
aux prises tandis que dans la se­
conde on s’attend a une vive lutte 
entre les clubs de l’Armée et de 
l’Aviation.

On a rapporté les jours derniers 
que le club du C. A. B. C., piloté 
par le sergent Guido Roy, serait 
considérablement renforci par 
l'addition de plusieurs joueurs- 
étoiles du club des Alouettes, club 
du C. A. R. G. qui vient de sus­
pendre ses opérations dans la ligue 
Senior, par suite d'un nouvel édit 
émis par les quartiers généraux de 
l’Aviation, à Ottawa, et qui veut 
qu’aucun club de hockey formé de 
joueurs du Ç. A. R. C. ne puisse 
continuer d’appartenir a une li­
gue ôrganisée après le 6 janvier 
prochain. Or cela est absolument 
faux car un règlement de la ligue 
de la Défense stipule clairement 
que pas plus de trois seniors peu­
vent s’aligner pour un même club 
de la Ligue de la Défense. Cela 
fera certes le bonheur des autres 
clubs de ce circuit militaire car 
le club de l’Aviation est déjà assez 
puissant, pour son circuit, actuelle­
ment.

Demain soir, le club de l’armée 
sera passablement affaibli pour la 
bonne raison que Johnny Mahaffy 
a été congédié honorablement par 
l’armée canadienne et que Henry 
Lone vient d’être posté à Petawa- 
\va. On a annoncé de plus que Kil­
by McDonald était a l’hôpital mi­
litaire de Ste-Anne de Bellevue et 
qu’il n’y aurait rien de surprenant 
à ce qu’il reçoive son congé hono­
rable, tout comme Mahaffy. On at­
tend une bonne foule pour les deux 
parties demain soir.

Ligue intercollégiale
de ballon au panier

Les collégiens sont en vacances 
et nos joueurs de ballon au panier 
de l’intercollégiale s’offrent un re­
pos bien mérité. Nous profitons de 
l’accalmie pour comparer les posi­
tions des équipes et les points des 
joueurs.

Après trois semaines, le Mont St-' 
Louis conserve la 1ère position 
qu’il s’est adjugée haut la main dès 
les premières parties. Puis se sui­
vent de très près, le Plateau, St-Stv 
nislas et Ste-Marie, avec peu de va­
riantes entre le senior et l'intermé­
diaire.

Voici les points enregistrés: 
SENIORS:

Tanguay, Ste-Marie ...............  30
McKinney, M.S.L.....................  29
Trottier, M.S.L........................ 24

Il succombe 
à la suite d’un 
combat de boxe

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

Vezeau, St-Stanislas ............... 17
Renaud, Plateau .................... 1ô
Bastien, St-Stanislas........... . 15
Lacombe, St-Slanislas ........... 12
Paquette, Ste-Marie................ 11
Thériault, M.S.L...................... 10
Mercier, M.S.L................... .. 10

INTERMEDIAIRES:
Dansereau, M.S.L..................... 25
Langlois, M.S.L........................ 14
Brouillette, Plateau ................ 8
Lamarre. Plateau .................. 6
Delisle, M.S.L........................... 6
Desormeaux, Ste-Marie ......... 4
Beauregard, Plateau............... . 4
Hébert, St-Stanislas ............... 3
Valois, M.S.1.............................. 3

Les activités reprendront mardi, 
le 11 janvier, à 7 h. 30. Le comité 
de la ligue de ballon au panier offre 
ses meilleurs voeux de joyeux 
Noël et d’heureuse année aux ins­
tructeurs, aux joueurs de nos col­
lèges et à leurs supporteurs.

Victoire facile
pour Tippy Larkin

Providence, R.-L, 22 (P. A.). — 
Tippy Larkin, 142 livres, de New- 
York, a facilement défait Gcm* 
Ward, de Chicago, 145 livres, ici 
hier soir, le mettant hors de com­
bat après une minute et une seconde 
dans la 4e ronde. Patsy Brandino, 
de Hamilton, Ont., 137 livres %, a 
battu sur décision Pat Demers, de 
Brockton Mass., 134 livres %, après 
un match de dix rondes.

Les Montagnards
sont vainqueurs

Oltawa, 22, — Les Montagnards 
ont triomphé des Volants de Hull 
par le compte de 3 à 2, hier soir, 
dans une joule régulière des séries 
de la Ligue Senior de la cité d’Otta­
wa. Par cette victoire les Monta­
gnards sont passés sur un pied 
d’égalité avec le club Amprior pour 
la première position du circuit.

Un sportsmen qui disparaît
Ottawa, 22. — James-Kenniston 

Paisley, un des fondateurs du Con­
naught Park Jockey Club, est décé­
dé hier à l’âge de 85 ans. quelques 
heures après la mort de sa soeur. 
Mlle Jennie Paisley. Tous deux sont 
morts dans le même hôpital.

Le défunt fut Tim des premiers 
officiels à la piste Connaught, située 
à Aylmer, et il remplit les fonctions 
de juge et de commissaire à cette 
populaire piste. Scs funérailles au­
ront lieu jeudi après-midi.

Chicago, 22. — Al Reasoner, un 
poids-leger de 23 ans, est décédé 
ici à l'hôpital Columbus moins de 
cinq heure* après sa mise hors 
de combat technique aux mains de 
Freddie Dawson, de Chicago, dans 
un combat de 1(1 rondes disputé 
ici lundi soir.

Reasoner, qui est devenu pro­
fessionnel il y a un peu plus d'un 
an, était inconscient quand on le 
transporta à l'hôpital après la 
dixième ronde et il est mort sans 
avoir repris connaissance. Le doc­
teur E. J. Bucuan a déclaré que la 
mort de Reasoner était attribuable 
à une hémorragie cérébrale et il 
a ajouté qu’il y aurait enquête au 
sujet de la mort du boxeur en 
question bien qu'il faille attribuer 
ce décès à “un accident”.

C'est dans la dixième ronde que 
survint la mise hors de combat. 
Dawson avait eu l'avantage dans 
les neuf premires assauts et au dé­
but du dixième, il envoya le boxeur 
de Hines, III., au tapis aveç un 
croche4 de gauche.

Reasoner pesait 137 1-2 livres et 
Dawson, 135 1-2.

Après avoir été envoyé trois fois 
au plancher dans le dixième assaut, 
Reasoner fut déclaré battu par K. 
O. technique par l’arbitre Torn Mc- 
Garity. Il put se relever mais il 
tomba en se rendant dans son coin; 
Le Dr Buchan ordonna son trans­
port à l’hôpital. _____

Sammy Angott
contre Beau Jack

New-York, 22. — Beau Jack et 
Sammy Angott qui sont reconnus 
comme champions du monde des 
poids-légers, le premier par l’Etat 
de New-York et le second par la 
National Boxing Association, se 
rencontreront le 28 janvier pro­
chain, au Madison Square Garden, 
dans un combat de 10 rondes où 
aucun titre ne sera en jeu comme 
les deux pugilistes pourront peser 
plus que le poids requis.

Beau Jack livrera un combat 
d’ici ce temps car il doit rencon­
trer Lulu Constantino au Garden, 
le 7 janvier prochain. Angott, qui 
espère prouver lors de ce combat 
avec Jack qu'il mérite bien un 
combat pour décider d’un seul 
champion dans la catégorie des 
poids-légers, est originaire de 
Washington. _____ ^

W.-E. Roughton
réélu président

Lors du 56ème congrès annuel 
de l’Amateur Skating Association 
of Canada, tenu à l’hôtel Windsor, 
M. William E. Roughton a été réélu 
président de cette association et M. 
Champlain Provencher a été égale­
ment réélu secrétaire-trésorier ho­
noraire pendant que les autres of­
ficiers nommés furent les suivants: 
1er vice-président, F. W. Coombs, 
Saint-Jean, N. B.; 2ème vice-prés.. 
Jack Speak, M A.A.A ; Sème vice- 
prés., Stephen F. Spinney, Saint- 
Jean, N.-B.

Le comité exécutif de l’associa­
tion se composera des sportsmen 
suivants: John W. McGregor, F. L 
Leslie Bobertson, A. J. Montabone, 
Jean Saint-Pierre, Willie Logan et 
Arthur Rowlands, Montréal; H. J. 
Kilpatrick, F. M. Shannon, E. R. 
Ingraham, Saint-Jean, N.-B„ A. A. 
Campbell, Edmonton, Alberta; H. 
C. Roberts, Toronto; E, N. Estey, 
Vancouver, C.C.; représentant du 
département du patinage de fan­
taisie sur glace de la A.S.A. of Ca­
nada, Geo. M. Patterson, Montréal. 
La prochaine convention aura lieu 
à Montréal, samedi, le 18 novem­
bre 1944.

LE HOCKEY
HTHR:

LIGUE NATIONALE
Boston 8, Toronto 5.
CE SOIR :

LIGUE NATIONALE
Détroit à Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Hershey à Pittsburgh.
Indianapolis à Providence.

LIGUE SENIOR
C.A.R.C. à Royal — Joute contre- 
mandée.

CLASSEMENT DES EQUIPES 
LIGUE NATIONALE

HORACE LABRECQUE
COURUES EN ASSUkANCE

Noua Invitons iea Communauté* Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers
441, St-Frangoii-Xavier - Montréal

TU MArnnette ÏMJ-Ï3S4

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptable» Agréés — Chartered 

Accountant*
Edmond Caron B A L.SO.. OA. 

Henri Caron. B A L IJL. L.6C.. OA
59. rue St-Jacoues

HArbour 3635 MONTREAL
159 rue Alexandre TROIS-RIVIERES

I _
AVOCATS

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau : 60 . t-lacques O., LA. 7209 
Soir : 3875 Wellington, Verdun 

WE. 2214

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon C.A René Gagnon. CA 
Comptable* agréés

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

M. Heilman Swards
AVOCAT et PROCUREUR 

Edifie* de I* Ci* des Tramways 

159 Craig ouest PLateau 5222

Anatole Vanle CB Guy Vanter C,R

VANIER & VANIER
AVOCATS

97 ouest rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 7841

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A Hurtubise CPA. 
Gérard Hurtubise CPA

Comptable* public* licencié*
•

60, St-lacque* O. - Montréal 
Telephone : HArbour 1553

BREVETS D'INVENTIONS

MA. 1339 Dom. CL 5723

Luien VIAU, ccTi:
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécial*** : Impfl* sur l* revenu 

57, St-|acquc* ouest - Montréal

^Manuol de l’Inventeur
ÎL et formulae preuve

ecr/rez
'ALBERT FOURNIER

rPMcug[UPdtBKrnTdimmon
"934 SIîCATHERINEÜI MONTRÉAL

Protégées en tous Pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

761. Ste-Catherine ouest. Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun, VERDUN 
YOrk 0642

MEDECIN

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

,1.-Charles Anderson L.I.C.
Jean Valiquette, C.A L.I.0 
Itoméo Carle L.S.C. C.A.
A Dagenals L.S.C.. C.A.
D Glaireux. C.A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants

électricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M C E.R.C S c.

De la Faculté de Médecine de Parle
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires: digestives, circulatoires 

respiratoires
FRontenac 5252 916 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

-bpc* i/ililci: H Ai bu u r 55T*1
/EXAMEN DE LA VUE, 

/ÀJUSXEMEX'l’ DE VERRES

A.PHANEUFA. MESSIER
OPTOMETRISTE S-OPT VCIENS 

.1767 SuDi/nis w Montreal

Maurice Chartré, C.A 
A.-E. Beauvais- C.A 
K Ham Knight. C.A 
Gérard Marceau, A 
Lucten-P Bélalr. C.A 
.largues Angers. C.A 
Dollard Huot, C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Guv Bernard C.A.
H Bourgouln. C.A. 
Marc Anger*. C.A

Maurice Samaon.C.A 
J.-P Gauthier. CA 
liéon CMé. CA.
Paul-E Tmdel C.A 
Lionel Houssin C.A 
n.-F Laffertv C.A 
Albert Hameau C.A 
Jean Lacroix. C.A 
Perry Auger. C A 
,T -Paul Talbot. C.A 
Roger Roy. C.A

Montréal Québec flouyn

Examen de* yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Leo Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1658 est. av. Mont-Royal FR 165*

ASSURANCES

_
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SmibegarW
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

J O P N. P. C. Pt»
Canadien .. .. 18 13 2 3 83 38 29
Toronto .... 10 8 2 96 84 22
Boeton ....,., 20 9 B 3 95 97 21
Chicago .... 9 9 0 73 79 18
Détroit ...., 6 7 3 61 63 15
Rangers .. 17 2 14 1

LIGUE AMERICAINE 
section est

58 97 5

J G P N. P O. Pt*
Hershey .. . ... 20 19 13 4 69 34 30
Buffalo ... ... 19 5 6 8 51 57 IB
Providence . 19 « 9

section ouest
3 46 ïd 15

J O. P N. P O. Pt»
Cleveland .. 11 4 4 78 54 26
Indianapolis .. 20 3 8 8 55 60 18
Pittsburgh . . . 20

LIGUE
4 114 

SENIOR
44 57 13

J. O F N. P. C. Pt»
Québec .... 5 1 1 30 22 11
C.A.R.C. ... ... 7 2 2 3 26 22 7
Ottawa ..... 2 3 3 27 27 7
Royal ........ .. « (1 3 3

LIGUE MONTREAL
22 34 3

J ■i F N. P O. Pt»
Valleyfleld ... 6 6 0 0 59 19 12
Lachlne — ... 4 2 2 0 13 10 4
District Militaire 4 1 3 0 11 28 2
Cherrler .. 4 1 3 0 19 36 2
Can Wright .. 2 0 2 0 4 12 0

LIGUE DE LA DEFENSE NATIONALE
J O P N P C Pt»

CAR.C. ... . .. ♦ 3 0 1 22 14 7
McGill ........ ,. 4 1 2 1 16 19 3
Armée ........ 0 1 3 21 24 3
Marine .. 4

LIGUE DBS
1 2 1 18 
INDUSTRIES

20 3

J. O. P N P. C. Pts
Noorduyn .. ... 4 3 1 0 25 19 6
Can. Car ... ... 4 1 2 1 23 25 3
Fairchild .. ... 4 1 2 1 17 19 3
Vickers .. . 2 2 0 19 21 4

Cartes d Affaires
dactylographes

MEUBLES
44 DU NOUVEAU 44

Assortiment complet
Underwood. Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateurs Protec­
teurs de Chèques Pupitres, etc. etc

Canada Dactylographe Enr. - 
Nouvelle adresse : 44 St-jacques O
HAr' ur 6968 R.-T Armand, prop

Acheter che* Marcotte. 
C’est être dan* la note 
Ou meuble en général 
C'est l'endroit idéal

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO 1ST 
près Orléans. CH. 9628

DACTYLOGRAPHES

REMBOURREURS MATELASSIERS

Royal — Remington 
— Underwood - L 
C. Smith — Cnrnna
BUencteux régulier 
et oortattt P r o • 
tecteurs de chèque» 
duplicateurs calcu- 
Meurs et machine* 

A additionner Ven 
te service échange 
location

%

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BI.EURY RF 2318

Entre les rue Vitré et Laftaurhetlèr*

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
008 BOULEVARD ST-I.AUUENT
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Les rumeurs d‘un remaniement rééducation de • «*•••••« m

du cabinet fédéral soi-meme

(suite de la première pase)

"L'homme"
M. Mackenzie n’est pas compas­

sé, s’il prend des airs solennels 
lorsqu’il se lève pour intervenir 
dans les débats parlementaires. Il 
parle très vite. On le comprend 
difficileine:'*. Mais M a du feu. du 
tempérament. Il s'e-st spécialisé dans 
la procédure parlementaire. Il sou­
lève someM des poinls d’ordre, hlo- 
nuant h'H5! ’es interventions des op- 
positionn'stes- et évitant de^ embar­
ras au e m» i-rnement. Il assiste fi­
dèlement aux séances, suit les dé­
bats tver nténd, surveille les inté­
rêts du iii'idstère. M est donc na­
turel que ion sonar à lui comme 
successeur de M. Beauchesnc. St 
nominatioii serait probablement 
bien vue. Mlle n'affaiblirait pas le 
cabinet, h'le éviterait aussi à l’im­
pétueux ministre de demander l’en- 
miêle royale, dont il a parlé ces 
jours derniers, sur «’alliance de cer­
tains financiers et de politiciens to­
ries. M. Mackenzie se tirerait à bon 
compte d une affaire ennuyeuse.

M. J.-J. McConn
Le départ de M. Mackenzie per­

mettrait au premier ministre de di­
viser le ministère des Pensions •• 
de la Santé publique, (les deux ser­
vices, principalement celui des Pen­
sions, ont pris une importance 
considérable à cause de la h lierre 
Comme ministre (le la Santé publi­
que, on a parlé du Dr .1. .1. McCann, 
député libéral de lîenfrew-Sud. ()n- 
lnrio. Le Dr McCann est député fé­
déral depuis Des confrères
lui ont déjà fait une tapageuse pu­
blicité. On s'es! demandé pourquoi, 
car il ne s'est jamais distingué par 
des qualités particuliérement bril­
lantes. On estime toutefois qu'il fe- 
rail un bon ministre de la Santé pu­
blique. Il est difficile d'en dire da­
vantage sur son compte parce qu'il 
n’est pas du nombre des personna­
lités marquantes do la Chambre 
des Communes. Le régime est plu­
tôt pauvre en hommes de haute va­
leur.

M. MacMillan
M. Cyrus McMillan, député libé­

ral de Queens, est fils de l’Ile-du-

Prince-Edouard. Il a fi'J ans. Né au 
pays, c’est un universitaire distin­
gué. Professeur de langue anglaise 
et doyen de la Faculté des Arts et 
des Sciences do l'Université Mc- 
(üll, auteur île plusieurs ouvrages, 
collaborateur à de nombreuses re­
vues, ancien combattant. M. Mac­
Millan est l’un des députés les plus 
intéressants que l’on puisse ren­
contrer. Nommé ministre des Pê­
cheries dans Je gouvernement King, 
h- 17 juin 1930, défait aux élections 
générales du ‘38 juillet de la même 
année, il démissionnait comme mi- 
nistre le 7 août suivant, il retourna 
à scs études universitaires. Il re­
vint à la politique en 1910, se fil 
élire, fut nommé secrétaire parle­
mentaire de M. C. (î. Power, minis­
tre de l'Aviation. Il ferait, à n'en 
pas douter, un bon ministre. Mais 
il ne sera jamais p dilicien, ce qui 
est tout à son avantage.

M. Gray Turgeon
M. Cray 
Caribou.

Enfin il est question de 
Turgeon, député libéral de 
comme ministre de la Deconstruc­
tion ou de la Hestauralion Sociale. 
Le cas de M. Turgeon n'est pas ce­
lui de M. MacMillan. On est certain ]

Lundi dernier, les membres de la So­
ciété St-Jezn-Baptiste, section Ville- 
Emard, dans la paroisse de Nttre-Dame 

i du Perpétuel Secours, ont tenu leur ré­
union menseulle sous la présidence de 
M. J.-A. Ste-Mane. On avait invité 
peur cette réunion. M. Oscar Blam. B.A., 
licencié en Sciences commerciales et 
comptable public, sociologue et écono­
miste, peur faire une conférence qu’il a 
intituée “La rééducation de soi-mème 
rux points de vue social, économique et 
financier’.

Le conférencier a d’abord examiné ce 
qu'est l’individu aux points de vue phy­
sique, naturel et intellectuel.

Comme l’individu n'est pas appelé è 
vivre seul eu fond des bois, il doit vivre 
en société.

D'ou, en plus de la loi naturelle qui 
existe dans chique individu et qui met 
en lui un esprit de conservation, d’indi­
vidualisme, d'égoïsme même, qui mot 
dans son âme cette mentalité de liberté 
d'action, il existe donc une nécessité de 
lois sociales et de lois économiques qui 
doivent le gouverner. Pour l’établisse­
ment de ce* lois, il est nécessaire qu’il 
existe ce qu’en appelle une politique lé­
gislative et un gouvernement qui en as­
surent le fonctionnement.

Au-dessus de ces lois des gcuverne- 
ments. il y a des lois morales qui diri­
gent autant les gouvernements que les 
individus. Des lois morales sont insti-

Grève prochaine des employés 
ferroviaires américains

Elle commencera le 30 décembre — Le marché noir 
des alcools mis à jour — Enquête 

sur les assurances

îîitîSf*,

OUVERTS DE 10 

Pas de

A ys»........__ jtvSî ~

soirées d'achats chez 
durant décembre.

à 6:30,

DUPUIS

que le député 'le Caribou fera un ^ tuées, appliquées et interprétées par les
bon politicien, parce qu'il l'est déjà. | ^l'gions et par leurs ministre» qui en
M. Turgeon remplacerait M. Lui *ont les gardiens et les propagateurs, il
Mackenzie comme représentant de est donc nécessaire dans tout pays qu'une
la Colombie canadienne dans le ca re|i6ion existe et nous n’avons pas dans 
billet. Président de la Commission notre Province à nous demander quelle 
parlementaire de la Restauration rel|Rion doit nous gouverner, 
sociale, M. Turgeon .serait i'homnie1 t'aux donc, le principe de laisser le 
tout désigné pour administrer leKuré dans son P^More. lo professionne! 
programme «le réformes sociales du dans son bureau, I homme d affaires à 
gouvernement. Orateur de i son.=omm«roe ou dans son usine, comme
remarquable, il a de i nploml) et jj. j indopsndânts les uns des autres, 
l’habileté. Fils du sénateur Onési- L Ces pr'n,c,p€s une foisldtablis' !e con- 
Phore Turgeon, il a lait ses débuts renc;VMt. * examiner no-
dans la politique albertaine; il . '‘re $,tu?,0n 4 n0us- Canadiens français, 
ele élu député à l'Assemblée logis- ! ar,î n° re payj' 
lative de l'Alberta en 1913 et en 
1917. Il est député fédéral de Cari­
bou, Colombie canadienne, depuis 
1935. 11 a été nommé whin en chef 
adjoint en 1936. C'est un homme de 
parti. II l’admc*. il s'on glorifie.!
De toute façon, il sera aussi bon 
ministre que M. lan Mackenzie. Le
PH-miri ministre, quand il songe ! la journée. Il a même fait remarquer 
aux nominations qu il a à faire, doit qu’il est malheureux que notre propre 

meme regretter de ne pas, défense soit prise par des Anglais, tels 
nsisle davantage sur le choix que Mgr McCuigan, archevêque dé To­

ronto,
McGill

t II a fait remorquer que nous man- 
i quens d'un principe d'action basé sur 

ie respect du droit des autres pour voir 
; les nôtres respectés; que nous manquons 
i également d'un chef qui. basé sur ‘ce 
principe, sache bien ce qu’il nous fout, 
le réclame de la bonne façon et cesse de 
chanter le coq, qui le matin réveille 
les poules et ne fait rien du reste de

tout do 
avoir 
des candidats libéraux.

Léooold RICHER

Washington, 22 (A.P ) — Les
chefs des quinze unions ferroviaires 
non affecté'-' aux trains unions 
qui groupent 1,100,11110 employés — 
ont décidé heir soir de faire grève 
le 30 décembre à 6 b. do matin. Les 
cinq frri’rnités des employés de 
trains, ijitl groupent 350,000 em­
ployés le chemins de fer, ont déjà 
décidé une grève île 4 jours à comp­
ter du 30 décembre.

Les chefs des unions d’employés 
non préposes aux trains ont dit que 
98% de leurs membres ont voté en 
faveur du çccours à la grève pour 
appuyer leitrs demandes de salai­
res.

Les cinq fraiernités d'employés 
de train ont rejeté l’offre de régie- 
ment d' président Roosevelt fon­
dée sur le salaire du temps seipplé- 
merfaire. M Roosevelt a suggéré 
qu’on aoeirde salaire el demi pour 
tout travail en plus de quarante 
heures par semaine. Les employés 
de chem.us de fer sont spécifique­
ment soustraits à la loi qui fixe la 
semaine de hase de quarante heures 
pour tout travail affectant le com­
merce inîorélafs. La plupart d'en­
tre eux r’ont que le salaire régu­
lier pour ;es 48 premières heures 
de travail de la semaine. La semai­
ne de bas- de quarante heures re- 

ésentemit pour eux une augmen- 
ion d-* «rdairc substantielle.

M. HoOievelt n dit hier à sa con­
férence de presse qu'il faut empê­
cher une grève ferroviaire, et qu’il 
serait prêt à s’adresser au Congrès 
pour accorder le compromis qu’il a 
suggéré si les compagnies n’y vou­
laient pas consentir, fl a dit qu'une 
[elle grève n'est pnv dangereuse 
seulement pour la production, mais

prés
tfltic

même ,mur l’approvisionnement 
des troupis qui combattent outre­
mer. F a ajouté que le plus beau 
cadeau T Noël pour la population 
ce serait la nouvelle que la grève est 
évitée.

Le marché noir des alcools
New-York, 22 (A.P.) — Les auto­

rités fédérales de l’impôt sur l’al­
cool ont porté hier un coup dur au 
marché noir du whisky, d’une va­
leur de $1,000,000, le plus impor­
tant jamais découvert aux Etats- 
Cnis, en procédant à l'arrestation 
de sept individus dans des hôtels 
de New-York. Ces arrestations ont 
suivi des négociations de quatre 
jours entre ces individus et un 
agent qui, avec l’aide de Thôlel Às- 
tor, s’est fait passer pour un ache­
teur. Cet agent a fait semblant de 
vouloir acheter pour )M3,00Û, 500 
caisess de whisky au nom de l’hô- 
tel.

Ces fraudeurs sont arrêtés sous 
l’accusation de conspiration pour 
violer le plafond des prix sur les 
liqueurs.

Enquête sur les assurances
Washington, 22 (A.P.) — Le sé­

nateur Joseph O Mahoney, démo­
crate du Wyoming, a proposé hier 
une enquête du Congrès dans les 
taux d’assurance-incendie aux 
Etats-Unis qui, dit-il, accordent un 
traitement de faveur aux grosses i 
entreprises par le jeu des esenmp- 1 
tes. M. O Mahoney a témoigné de­
vant le sous-comité judiciaire du 
sénat pour s’opposer à la législa­
tion qui voudrait soustraire les 
compagnies d'assurance aux clau­
ses des lois contre les trusts.

L'actualité
(suite de la première page)

rcnleiil cts payes, ce Qu elles di­
sent, ce pti'elles imaainent. <r 
qu elles voient el montrent, c'était 
cela, ô mon Dieu, c’était tu nature, 
telle que Vous t'nvez faite et utmez 
qu’un la voir et l’admire, c’était 
ioie, l'âme vivante et éternelle, el 
humaine Idle qu’elle est encore en 
nous, sans les ailes maintenant 
usées de la jeunesse! c’était la poé­
sie que même notre prose recon­
naissait, embrassait et aimait..

Petite Anne, que nous ne run 
naissions pas, nous vous démail­
lons pardon; petite Anne, nous 
chanterons désormais à tous les 
vents que nous vous aimons, que 
nous sommes heureuses que vous 
existiez, que c'est un bonheur, pour 
notre littérature iant décriée, de 
posséder votre douce et fraîche 
voix.., Petite Anne, nous lirons à 
nos amies qui aiment les bétes vo­
tre ravissant poème sur les (.'huts, 
mais surtout vos prières si touchan­
tes, et ees vers écrits pour votre 
pere et pour voire mère, et les fan­
taisies et ’.es choses si profondes 
cachées sous le voile léger du ryth­
me...

Petite Anne, on me raconte que 
vous avez été muiade, mais je crois 
que vous avez bien raison de re­
mercier Dieu comme vous te faites- 
le don nue vous avez reçu il esl si 
rare... Continuez à travailla. « dire 
ce tpie vous entendez dans le vent 
qui souffle, continuez d chanter et 
à faire vibrer le cristal des coeurs, 
avec ces petites pièces de vers si 
sensibles, si légères, el qui sur la 
page blanche n'ont l'air de rien el 
enferment tout l'or du mande!

Car l'or du monde, ce n’est pas 
ce qui se cache dans les coffres- 
forts. dons 1rs banques ou dans les 
bourses, l'ur ifu monde, c'es' cela 
qui vous possédez; voir el montrer 
les choses que tes autres oublient 
même de regarder; sentir fair, les 
parfums, les arbres, les étoiles, les 
nuits, et aimer le vent comme vous 
l'aimez, ne jamais le laisser parler 
sans l'écouler... f.’or du monde, 
r est aussi de sentir sa souffrance 
sous amertume et de montrer ri la 
vie c* à la douleur ce visage de 
joie, de pureté el de paix.

Bloc - notes
(suilc de la première page)

voit sa pensée traduite sur des 
feuilles imprimées, miméographiècs 
ou dactylolypées atteint l’état en­
démique Magazines, revues, fasci­
cules, opuscules, manifestes, lettres, 
mémoires,

et le Dr James, de l'Université 
qui dit aux Canadiens français:

"Soyez les gardiens des qualités fran­
çaises dans notre province afin que vos.Poroisse 
qualités alliées aux nôtres puissent faire 
du peuple canadien un peuple au moins 
égal smon supérieur aux autres peuples, 
par l'union de diverses qualités, qui dé . 
cette façon augmenteront la force de | JolicW 
notre peuple au lieu de l’amoindrir."

M. C.-G. Beausoleil, licencié en Scien­
ces Commerciales et diplômé en Rela­
tions Industrielles de l'Université Queen's 
de Kingston, qui avai, également accom­
pagné le conférencier à cette assemblée, 
a aussi dit quelques mots et la ré-

461 vocations de 
religieux et de 

prêtres à St Jacques
du comté de Montcalm — 

100 prêtres dont 39 vivants — De 
1847 à nos jours

22 L’abbé AzcMus

i,. mémoires, plaquettes, feuilles de ...
tous formats, sollicitent leur lecture ,U1# cou-r,e all°*rtlNniarah' cutton de M. , abbe )oly, aumônier de

" la section.
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Michelle Le NORMAND
2J-XU-43

L’oeil du journaliste, pourtant in- ! 
lassablenient inquisiteur par fonc­
tion, s1 ’■cfusc à parcourir toutes 
ces lignes, et il s’estime satisfait s’il 
rencoiCre un pou de bon grain à 
travers ce» monceaux de paille.

Le “Centre de docu­
mentation” d'Alger

Des correspondants d'Alger font 
grand état d’un Centre de docu 
mentation alliée établi dans celte 
ville sous la direction d'un Mont­
réalais canndien-français. La 
pilule algérienne est devenue 
même temps que le chef-lieu 
Comité français de libératiofl 
l ion.a le, le centre stratégique 
Nations-Unies en Méditerranée.

Le Centre de documentation 
sire renselgtyr les Français et les 
cl rangers en Algérie sur noire 
Pays- Mais il ne semble pas dispc 
scr d'un grand assortiment de pu 
hlioalions sur le Canada français, 
'De l'excellente littérature nous est 
fournie par I.ondres et les t-.tats- 
l’nis, dit le lieutenant Marcotte, en 
charge de la Documentation, et elle 
est rapidement enlever dès qu'on 
lu reçoit", mais il ajoute: "On es­
saie de se procurer des livres fran­
çais publies à Montrent, mais on ,ie 
butte à des difficultés de transport 
pur bateaux”. Et l’on se rabat sur 
le sucre d’érable dont les échan­
tillons obtiennent un grand succès 
de dégustation.

Il faut rcgrctler que les organi­
sateurs du Centre de documenta­
tion algérien n’aient pas réussi à 
garnir scs tablettes de livres fran­
çais de chez nous. Ces publica­
tions fourniraient aux visiteurs 
tmo image phis véritable et plus du­
rable de nos milieux que les pro­
duits de nos érables, si succulents 
qu’ils puissent être,

Louis ROBILLARD
22-XII-M

M. le juge Savard 
a dém issionné

Comme membre du bureau d'arbi­
trage d'Outremont

M. le juge Alfred Savard a dé­
missionné comme membre du bu­
reau d'arbitrage constitué pour élu- 
uicr les griefs des policiers et pom­
piers d Outrernont. Il a pris cette 
décision parce que, a-t-il dit, ces 
employés semblent ne pas croire 
que je puisse rendre une décision 
equitable dans leur cas.

Le juge a ajouté que les diffé­
rends entre employés municipaux 
et municipalités auraient pu être 
réglés il y a près d’un an si le gou- 
\ornement avait pris une attitude 
ferme sur cette question au lieu de 
coder aux exigences des unions, 
pu strict point de vue légal, M. le 
juge Savard considère que rien 
dans les lois dè la province n’auto­
rise le gouvernement provincial à 
recbnnailre des unions ouvrières 
comme agents de négociation pour 
les employés municipaux. M. Sa­
vant a d’ailleurs exprimé cet avis 
dans son rapport an sujet des fonc­
tionnaires de Montréal.

Cost M. le juge Boulanger qui a 
succédé à M .le juge Savard dans le 
bureau d’arbitrage d'Outremont. Ce 
bureau tiendra sa première séance 
vendredi matin à Dhôtel de ville 
d’Outremont.

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
Qualité supérieure

Montréal

Eo bacille de la tuberculose 
découvert par Koch en 1882.

fut

Ees ravages de la 
vont heureusement en 
dans le monde entier.

tuberculose
dècroissanl
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La Patrie 
Fleuriste
168 «il, S.-CATHERINE
LlvràUon partout dtiecte- ment (te notre «erre- chnud*.
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rnen* populaire ia raeponaaoiiite limitée) 
«41'rtce-prnprlêtalra — Ueorgea Peuetiar 
rflrocteur-gérany
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Deux autres beaux 
ouvrages
réimprimés

Donnez-les en cadeaux
La Montée du Carmel de Saint 

Jean de la Croix, par le cha­
noine H. HoornoerL 3 volu­
mes — plus de 700 pages. 
Au comptoir $3.00, par la 
poste $3.25.

La Grande Amitié, par le R. R. 
G. Lebacqt, S.J. 310 pages. 
Au comptoir $1.00, par la 

poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

"i

Donnez des livres
Littérature du Vingtième Siècle, 

André Rousseaux. 2 volumes (550 
pages). Au comptoir, ,<2.50; par la 
poste, $2.65.

Le Monde Classique, André Rous­
seaux, 250 pages. Au comptoir, 
$1.25; par la poste, $1.35.

Littérature, Jean Giraudaux. 270 
pages. Au comptoir, $1.25; par In 
poste, $1,35.

Mes Idées Esthétiques, Léon 
Daudet. 272 pages (publie averti). 
Au comptoir. $1.25; par la poste, 
$1.35.

L’Equipage, .1. Kessel. Roman 
pour adultes, 220 pages. Au comp­
toir. $1.25; nar la poste, $1.35.

Mermoz, J. Kessel. Four adulte, 
275 pages. Au comptoir, $1.25; par 
la posle, $1.35.

Victor Hugo et les illuminés de 
son temps, Auguste Viatte. 285 pa­
ges. Au comptoir, $1.5(1; par la 
poste. $1,60.

Les Juifs, en collaboration. Col­
lection Présences. 340 pages. Au 
comptoir. $1.50; par la poste. $1.60.

Philosophie du Langage, R. P. 
Louis Lachance, O.P. 216 pagefi 
Au comptoir. $1.50; par la poste. 
$1.60.

L’Amérique Latine John Gun­
ther, 560 pages. Au comptoir, $3.00; 
par la poste. $3.15.

Turenne, Général Weygand. 250 
pages. Au comptoir, $1.25; par la 
poste, $1.35.

Richelieu, Auguste Bailly. 350 
pagès. Au comptoir, $1.25; pur la 
poste, $1.35.

Chopin ou le Poète. Guy de 
Pourtalès. 250 pages. Au comptoir, 
$1.25; par la poste, $1.35.

Service de Librairie du Devoir.

Houle, vicaire à la paroisse de Saint- 
Jacques de Mnolcalm, vient de met­
tre au point, à l’Occasion de Tordi- 
natioti du centième enfant de la pa­
roisse, l'cbbé. François Lanoue, la 
liste complète des hommes et fem­
mes de oettt paroisse qui ont em-j 
brasAé le sucervee ou la vie reli­
gieuse. Lé premièer prêtre, enfant 

1 de Saint-Jacques rie Montcalm, a été 
ordonné pfêtTé en 1847. La liste 
couvre près d’un siède et eHe ne 
manque pas d'être imposante. Elle 
fournil 'e tola! de rent prêtres, dont 
39 vivants; et ie grand total de 461 
prêtres, religieux et religieuses, 
dont 243 sont vivants.

Voici ia liste des vocations sacer­
dotales r religieuses de la paroisse 
de Saint-Jacques de Montcaém:

Prêtres
1847 — Alfred Dupuis.
1848 — Joseph Perreault 
1850 —- l ouis Brunelle.
1856 — Stanislas Ri vest,
18.Mi Adrien Brien,
1857 - Fabien Perreault.
1857 - Théophile Thibodeau,
1858 Marial 'Mireauit,
1860 — Hilflègé Dupuis,
1862 - - Georges Dugas.
1862 — Enfest Viger, P.S.S.,
1862 - J.-Trefflé Gimdet,
1864 - Maxime Leblanc, chan.
1861 - Miwrfoire Légaré,
1867 — Joseph Gaudet,
1867 — J.-M.-A, Brien, chan.
1868 —-Tiielklc Dugas,
1868 - Medèric Thibodeau.
1868 - Mgr Marcel Dugas, P.A., 
1868 — l'rgel Gaudet,
1870 - Joseph Brien,
1871 — Mgr M. Lesage, P.D. cha.
1872 - J -K. Dugas, O.M.L,
1873 — J.-Louis Gaudet,
1873 — Zacharie Laçasse, O.M.L, 
1873 Medéric Provost. O.M.L,
1875 Gam.-Tanc. Viger,
1876 — h-X. Ecrément,
1876 — Tanerôde Archambault,
1877 — Emile Pépin,
1878 — Mgr Aiaric Dugas, P .A., 
1880 — N ■ \zaric Dugns,
1880 Auguste Pieotte,
1880 — Joseph Oderre,
1881 — Ernest Desjardins, S.J., 
1881 — Gilbert Moreau,
1884 — Arthur Morin,
1884 — Napoléon Morin.
1885 — Edouard Contant,
1886 — Alphonse Dugas,
1886 - Emile Folicher. c.s.v.,
1887 - Mgr Athanase Desro­

chers. P.D..
1887 Tancrèdc Dugas, c.s.v.,
1889 — Piorre-Euclide Forest,

O.C., , .
1890 — Pierre Labrèche. chan., 
1890 — Camille Desrochcrs.
1890 — .l,E. Brien,
1891 - Albert Marxolnis.
1893 — Joçeph Thibodeau.
1893 - Armand Foucher,
1893 — Edouard Leblanc,
1894 — Gustave Melançon,
1894 — Alphonse Bourgeois, 
189.» —— Itcmi Contant,
1896 - Nan. Dugas, s.j.,
1898 Jacques Dugas, s.j., 
1898 ~ Jacques Brien,
1900 ~ Mgr Eustachc Dugas.

P A.. V.G..
1901 — Napoléon Aumopd,
1901 — Lucien Landreville,
1903 — Albert Granger, o.p.. 
1903 - Eugène Cloutier,
1906 Amédée Forest,
1906 -- Alcide Forest.
1906 Alphonse Dugas, o.m.L,
1907 — j„scph Cloutier,
1909 — Olivier Béliveau 
1909 - Médéric Payette

1913 — Arthur Richard,
191" — Eugène Martin,
1921 — Napoléon Lévesque,
1922 — Achille Lachapelle,
1923 — Edouard Jette,
1925 — J.-Armand Aumond (Ar­

mand-Marie), o. e.,
1929 — Alphonse Neveu, chan.
1930 — Henri Marsolais. f s.,
1930 — Guy Courteau, S.J.,
1931 — Gérard Coderre,
1931 — Eugène Desrochcrs,
1934 — Y van Forest, S. J.,
1934 — Etienne Marion, c. s. v., ■
1935 — Arthur Forest, c. s. v.,
1935 — Fernando Blouin,
1936 — Laurent Dupuis, o. m. i.,
1937 — Gérard Aumond, p. s. s.,
1939 — ütoland Desrosiers,

(P. Adjutor), o. f. m.
1940 —Donatien Bertrand, o.s.m.
1940 — Gaston Venne, o. s. m.
1941 — Clément Latendresse,
1941 — Gaétan Coderre, o. s. m., 
1941 — Gérard Léveillé, o. s. m. j
1941 — Etienne Gareau, o. m. i., ;
1942 —Laurent Lévesque, c.ss.r.,
1943 — François Lanoue.

Détail —
Clergé séculier.........................
Oblats de Marie-Immaculée.!
Jésuites.....................................
Servites de Marie.......... ..
Clercs de Saint-Viateur........
Trappistes............................... ,
Franciscains.........................   ’
Sulpiciens............................... ’
Dominicain......................

' Rédemptoriste.................. . . ..
Fraternité sacerdotale ..!!.!

Total.............. ,„w
Vivants . . ........................... .. 39

Séminoristes décédés
Georges Pellerin,
Alcide Dugas, s.,
Anatole Ecrément.

Religieuses

1—Saine-Anne ............
2 —Providence ............
3— Dames Sacré-Coeur
4— Miséricorde ..........
5— Sainte-Croix .........
G—Srs Crises, Montréal 
7—Sts Noms J. et M. 
8 Sac.-Coeur d'Ottawa 
9- Sts Coeurs J. et M. 

15 — 11 n m. -C o n c c-pt ion
10— Congrégation N.-D.
11— - Bon-Pasteur ........
12— Franciscaines de M.
13— Marie-Réparatrice .
14— Petites Filles S.-J.
15— Imm.-Conception ..
16— Précieux-Sang ....
17— Hnspit. de Québec
18— Ste-Famille ............

k

Du blanc 
pour les Fêtes

Chapeaux
Saies
en peluche 
blanche
pour compléter votre tenue 
de Noël et du Jour de l'An

LE BLANC . . . très net, si gai, 
est bien ce qu'il faut choisir 
quand il î'agii de paraître au 
mieux ... à l'heure des multi­
ples réceptions au temps des 
fEIES , . . Venez choisir le 
vôtre pour NOEL . . . Peluche 
blanchè à garnituie de ruban, 
voilette . . . Plusieurs modèles 
dont quelques-uns illustrés.

DtPLIS — 
deuxième 

(De Montignj)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-|. DUCAL, v.-p et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, lec.-tré*

Religieux
1— St-Cabrel ............
2— Marlstex ..............
3— Clercs St-Viateur
4— Jésuites ............
5— Oblats M.-Im. ..
6— Franciscains ....
7— Dominicain ....

Total
Grand total

Viv.
199 ' 95

37 29
20
10 9
10 7

8 1
6 1
5 5
5 3
I 1
4 3
3 12 2
2 22
ï 1
1 1
1
1

317 163

31 31
3 3
3 2
2 2
2 2
2 i
1

44 41
461 243

1909 — Jacques Piquette,
1910 — Rodolphe Marion,
19HI - Jran-Louix Marlin 
191! — Mgr Ambroise Leblanc,

(Adolphe), o.f.m.,
1911 Rosario Forest.
1912 — Marcel Cloutier,

t

Romans policiers
Î’AR MAURICE LEBLANC

L’Aiguille creuse, 192 pages.
"«M". 224 pages.
Arsène Lupin genllcnian- 

canibrioleur, 192 page*.
Le Bouchon de cristal, 224 

pages.
Les trois crimes d'Arsène 

Lupin, 224 pages.
Les huit coiij/s de l’horloge, 

224 pages.
Au comptoir, 50«.; par la 

poste, .55s.
Les six romans, $3.00 fran­

co.

Ordination du 
100e prêtre de 

Saint-Jacques
Mgr Papineau préside la cérémonie 

en l'église de cette paroisse du 
comté de Montcalm — L'abbé 
François Lanoue — Parents et 
paroissiens présents
Joliette, 22. ?— Le dimanche 19 

décembre, S. Exe. Mgr J.-A. Papi- 
j neau, évêque de Joliette, u conféré 

l’ordination .sacerdotale à l'abbé 
t François Lanoue, fils de M. Hildège 
| Lanoue, de ta paroisse St-Jacques 

de Montcalm, en l'église paroissiale 
1 de St-Jacqucs.

L’abbé Lanoue est le centième 
prêtre que St-Jacques de Montcalm 
donne à l'Eglise.

S. Exc. Mgr Papineau était assisté 
1 à ta cérémonie de Mgr Alphonse 
i Piette, curé de St-Jacques, comme 

prêtre-assistant, de M. le chanoine 
i Orner Bonin, archidiacre, comme 
diacre d'honneur, el du B. P. Wil­
frid Sénécal, C.S.V., supérieur du 
scolasticat St-Charles de Joliette, 
comme sous-diacre d’honneur- Agis­
saient comme diacre et sous-diacre 
d’officê, MM. Yves Laporte et Aimé 
Piette, vicaires.

M. l'abbé Joseph Cloutier, curé île 
Terrebonne et cousin de M. Lanoue, 
assistait le nouvel ordonné et M. 
l'abbé René Bounadère, secré­
taire, dirigeait les cérémonies.

La chorale, sous la direction de M. 
l'abbé Az. Houle, vicaire, chanta ia 
messe grégorienne des dimanche de 
l'Avent.

Assistaient au choeur: l'abbé («. 
Melançon, ancien curé; R. P. Ernest 
Aubin, C.S.V., supérieur du Séminai­
re de Joliette; B. J\ J. Axsclln, 
C.S.V., l’abbé 1. Coderre, pire, les ab­
bés I.éo Forest et René Gagnon, prê­
tres.

Dans les premières rangées de la 
nef. on remaniait les parents du 
nouvel ordonné: M. Hildège La­
noue, Mlle Hélène Lanoue. MM. et 
Mmes Jos. Lanoue, Paul Marsolais, 
Anatole Forest, Soeur Marie-Hihiège, 
S.S.A., MM. Albert et Béal Lanoue. 
Soeur Marie-Evangéliste. S.S.A., M. 
et Mme Emile Desrochers. Les pa­
roissiens ont assisté à la cérémonie.

La situation se stabilise 
en Bolivie

ChurchiM, quand il prépare un 
discours, le dicte à une dactyloty- 
pistc, parce qu'il n’a pas confiance 
à la sténographie.

Service
Devoir.

de Librairie du Le col du Brenner est la passé la 
moins élevée dans les Aines et son 
niveau eut moins d’un mille au-des­
sus de celui de ia mer.

La Paz. Bolivie, 22 (A.P.) — Un-- 
ministre du nouveau gouvernement 
du président Gualberto Villa rod a 
exprimé aujourd’hui le désir d’une 
collaboration efficace entre les 
Etâts-tînis et la Bolivie et d’un rè­
glement prochain au sujet du bois 
et de la qmnine.

Le gouvernement Villaroel, qui a 
pris le nouvolr par un coup d’Elat 
lundi s joenpc de mesures répres­
sives pour ce qu’il appelle le massa­
cre de Catevi, en décembre der­
nier, alor* que les troupes tirèrent 
sur des mineurs en grève. I/e gou- 
vernerncoT a annoncé des indemni­
tés pour h“ victimes.

Villaroel a nié catégoriquement 
l’accusation par le président déposé. 
Penaranda à Arica. au Chili, que 
des éléments nazis ont organisé et 
exécuté ia révolte. I.’état d’aile rte 
durera encore quelques jours.

On a employé 
sécurité pour la 
1855.

les allumettes 
première fois

de
en

Pout le lout 
de l’o4n

des livres qui feront plai- 
ieunes et tux moins |eu-

Voici 
sir aux 
ne»

Nord-Sud, roman.
Le livre des mystères, 

volume de nouvelles. 
L'Accalmit

(règne de Durham). 
Commencements, histoire.
Les OpiniJtres, roman.
Sources, roman.
Tous ces livres de Léo-Paul 

Desrnslers sont en vente è notre 
service de librairie, ainsi due :

Autour de la maison,
La plus belle chose du monde,

roman.
La maison aux Phlox...
Une Jme religieuso et mater­
nelle, biographie, 
de Michelle Le Normand.

re.
Au comptoir $1.00 l'oxamplai- 

par la posta $1.10. /**
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